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SSSYYYNNNTTTHHHEEESSSEEE   

CCCOOONNNTTTEEEXXXTTTEEE   EEETTT   OOORRRIIIGGGIIINNNEEE   DDDUUU   CCCOOONNNCCCEEEPPPTTT   DDDEEE   SSSUUURRRVVVEEEIIILLLLLLAAANNNCCCEEE   EEECCCOOOLLLOOOGGGIIIQQQUUUEEE   AAA   LLLOOONNNGGG   
TTTEEERRRMMMEEE   

Suite aux sécheresses intenses et récurrentes qui ont sévies en Afrique sub-saharienne au milieu des 
années 60, la prise de conscience politique et la mobilisation de la communauté scientifique pour 
enrayer les processus de désertification et atténuer les effets de la sécheresse ont mis en exergue le 
besoin de suivre et évaluer les ressources naturelles afin d’en assurer une gestion durable. C’est ainsi 
que de nombreuses études et recherches ont été menées sur la sécheresse et l'aridité ainsi que sur 
leurs conséquences écologiques (dégradation des terres, désertification) et socio-économiques 
(migration, sédentarisation, paupérisation). Cette période a été marquée par l'adoption du plan d'action 
de lutte contre la désertification élaboré lors de la conférence des Nations unies sur la désertification 
(Nairobi, Kenya, août/septembre 1977) et la rentrée en vigueur en 1994, de la Convention des Nations 
Unies de lutte contre la Désertification (CCD).  Cette convention, véritable cadre stratégique, insiste 
fortement sur le développement de la coopération scientifique et technique dans les domaines de la 
lutte contre la désertification et de l'atténuation des effets de la sécheresse entre les institutions 
compétentes aux niveaux national, sous-régional, régional et international. 

Dans ce contexte, la création de l’Observatoire du Sahara et du Sahel en 1992, a permis d’engendrer 
un nouvel esprit de partenariat et de solidarité Nord-Sud-Sud et de créer de nouvelles synergies entre 
les différents partenaires permettant ainsi  la capitalisation des acquis, l’harmonisation des méthodes de 
collecte et d’analyse des données, la circulation de l'information et l’élaboration de nouveaux outils d'aide 
à la décision.  

Partant de telles considérations et s’appuyant sur les conclusions et les recommandations d’un atelier 
conjointement organisé avec l’UNESCO et le Programme International Géosphère-Biosphère en juillet 
1992 à Fontainebleau (France) sur la surveillance continue des écosystèmes terrestres, l’OSS a 
proposé la mise en place d’un Réseau d'Observatoires de Surveillance Ecologique à Long Terme 
(ROSELT/OSS) destiné à mieux cerner les causes et les effets de la désertification dans la zone circum-
saharienne.  

Cette initiative constitue une réponse aux besoins exprimés par les pays membres du Sud de disposer 
de données fiables sur l’état de l’environnement, en particulier en zones arides et semi-arides circum-
sahariennes fortement affectées et/ou menacées par la désertification. La surveillance écologique est 
prise dans son sens le plus large à savoir l'étude de la dynamique du milieu naturel, physique et 
biologique, du milieu humain, y compris l'organisation sociale, et des systèmes d'utilisation des terres, 
ainsi que celles des interactions qui existent entre ces différents ensembles. 

DDDEEE   LLLAAA   CCCOOONNNCCCEEEPPPTTTIIIOOONNN   AAA   LLLAAA   MMMIIISSSEEE   EEENNN   ŒŒŒUUUVVVRRREEE   OOOPPPEEERRRAAATTTIIIOOONNNNNNEEELLLLLLEEE   DDDEEE   RRROOOSSSEEELLLTTT///OOOSSSSSS   

Entre 1992 et 1994, l’inventaire des Territoires 
Candidats Potentiels (TCP) mené par les pays a 
permis à un Comité Scientifique ad hoc de 
choisir, sur la base de critères de labellisation, 
25 observatoires ou grappes d’observatoires, 
répartis entre 11 pays. Parmi ces 25 
observatoires ROSELT/OSS,  12 ont été 
sélectionnés comme observatoires-pilotes, 
devant servir dans une première phase, comme 
base pour affiner le concept, mettre au point les 
techniques et les méthodologies de collecte et 
de traitement des données et de produire des 
outils d’aide à la décision fiables, pertinents et reproductibles (cartes, indicateurs, systèmes 
d’information…). 
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IRD = ISSD * IP
IP = (P_USRAi / P_USRA) * (D_USR / D_USRA)

Indice de Risque de Désertification (IRD)

Sur plateaux cuirassés
(Usages pastora l et forestier)

[0-10] : Très faible
]10-17] : Très faible
]17-34] : Faible

Hors plateaux cuirassés
(Usages agricole, pastoral et 

forestier)

[0-17] : Très faible
]17-34] : Faib le
]34-56] : Moyen
]56-81] : Fort
]81-100] : Très fort

Zones dégradées

IRD = ISSD * IP
IP = (P_USRAi / P_USRA) * (D_USR / D_USRA)

Indice de Risque de Désertification (IRD)

Sur plateaux cuirassés
(Usages pastora l et forestier)

[0-10] : Très faible
]10-17] : Très faible
]17-34] : Faible

Hors plateaux cuirassés
(Usages agricole, pastoral et 

forestier)

[0-17] : Très faible
]17-34] : Faib le
]34-56] : Moyen
]56-81] : Fort
]81-100] : Très fort

Zones dégradées

Sur plateaux cuirassés
(Usages pastora l et forestier)

[0-10] : Très faible
]10-17] : Très faible
]17-34] : Faible

Sur plateaux cuirassés
(Usages pastora l et forestier)

[0-10] : Très faible
]10-17] : Très faible
]17-34] : Faible

[0-10] : Très faible
]10-17] : Très faible
]17-34] : Faible

Hors plateaux cuirassés
(Usages agricole, pastoral et 

forestier)

[0-17] : Très faible
]17-34] : Faib le
]34-56] : Moyen
]56-81] : Fort
]81-100] : Très fort

Hors plateaux cuirassés
(Usages agricole, pastoral et 

forestier)

[0-17] : Très faible
]17-34] : Faib le
]34-56] : Moyen
]56-81] : Fort
]81-100] : Très fort

Zones dégradéesZones dégradées
IRD = ISSD * IP

IP = (P_USRAi / P_USRA) * (D_USR / D_USRA)

Indice de Risque de Désertification (IRD)

Sur plateaux cuirassés
(Usages pastora l et forestier)

[0-10] : Très faible
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]17-34] : Faible

Hors plateaux cuirassés
(Usages agricole, pastoral et 

forestier)
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]17-34] : Faib le
]34-56] : Moyen
]56-81] : Fort
]81-100] : Très fort

Zones dégradées

IRD = ISSD * IP
IP = (P_USRAi / P_USRA) * (D_USR / D_USRA)

Indice de Risque de Désertification (IRD)

Sur plateaux cuirassés
(Usages pastora l et forestier)

[0-10] : Très faible
]10-17] : Très faible
]17-34] : Faible

Hors plateaux cuirassés
(Usages agricole, pastoral et 

forestier)

[0-17] : Très faible
]17-34] : Faib le
]34-56] : Moyen
]56-81] : Fort
]81-100] : Très fort

Zones dégradées

Sur plateaux cuirassés
(Usages pastora l et forestier)

[0-10] : Très faible
]10-17] : Très faible
]17-34] : Faible

Sur plateaux cuirassés
(Usages pastora l et forestier)

[0-10] : Très faible
]10-17] : Très faible
]17-34] : Faible

[0-10] : Très faible
]10-17] : Très faible
]17-34] : Faible

Hors plateaux cuirassés
(Usages agricole, pastoral et 

forestier)

[0-17] : Très faible
]17-34] : Faib le
]34-56] : Moyen
]56-81] : Fort
]81-100] : Très fort

Hors plateaux cuirassés
(Usages agricole, pastoral et 

forestier)

[0-17] : Très faible
]17-34] : Faib le
]34-56] : Moyen
]56-81] : Fort
]81-100] : Très fort

Zones dégradéesZones dégradées

Observatoire ROSELT/OSS de « Banizoumbou » – Niger 

Sur la base de ces travaux, le document fondateur de ROSELT/OSS a été élaboré en 1995 et des études 
synthétiques établissant « un état de référence» dans trois observatoires pilotes d’Afrique du Nord 
(1996-1997) ont été réalisées. Une première phase opérationnelle a été, par la suite, lancée en 1998 
afin de tester in situ les méthodes de collecte et de traitement des données.  

L’insuffisante intégration entre les dispositifs d’échantillonnage des paramètres biophysiques et socio-
économiques basée sur l’approche sectorielle adoptée au cours de cette phase  n’a pas permis  
l’élaboration des produits d’aide à la décision attendus. 

Le lancement de ROSELT/OSS en Afrique de 
l’Ouest en juin 2000 lors de l’atelier de 
Bamako a permis d’actualiser les concepts 
utilisés au sein du réseau et d’adopter un 
schéma conceptuel global pour l’étude des 
changements environnementaux dans 
ROSELT/OSS. L’approche « paysage » ainsi 
développée permet d’intégrer l’ensemble des 
données biophysiques et socio-économiques 
et d’étudier l’impact des usages sur les 
ressources naturelles, en vue d’élaborer des 
produits d’aide à la décision tels que : 
données fiables sur la dégradation des terres 
en zones arides,  indicateurs biophysiques et 
socio-économiques, état de l’environnement 
de la zone OSS,  
bilans spatialisés ressources / usages,  
scénarios prospectifs...  

Un effort particulier a été déployé en vue de 
définir un kit minimum de données, à collecter 
au moindre coût, permettant la spatialisation des données, leur extrapolation possible à des zones plus 
vastes et leur intégration dans des modèles d'utilisation de l'espace et des ressources. 

LLLEEESSS   PPPRRROOODDDUUUIIITTTSSS   RRROOOSSSEEELLLTTT///OOOSSSSSS   :::    EEELLLAAABBBOOORRRAAATTTIIIOOONNN,,,    UUUTTTIIILLLIIISSSAAATTTIIIOOONNN   EEETTT   DDDIIIFFFFFFUUUSSSIIIOOONNN   

Les produits ROSELT/OSS peuvent être déclinés de la manière suivante : 

o les acquis antérieurs : élaboration des états de référence sous forme de cartes 
thématiques telles que les cartes d’occupation des terres et les cartes relatives aux 
caractéristiques physiques (pédologie, géomorphologie…) ;  

o les documents scientifiques et techniques qui sont progressivement édités dans la « collection 
scientifique et technique ROSELT/OSS » tels que  le guide méthodologique et ses différents 
fascicules (végétation, socio-économie, faune…), les rapports scientifiques et techniques des 
pays ; 

o le Système d’Information sur 
l’Environnement Local SIEL-    
ROSELT/OSS ; 

o la base de métadonnées ; 
o la charte relative à la gestion et à la 

diffusion des données et des 
produits dans ROSELT/OSS ; 

o les indicateurs aux échelles locale et 
régionale ; 

o les simulations prospectives et les 
cartes d’indice de risque à la 
désertification. 
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La pertinence du concept de surveillance écologique et les produits élaborés par le réseau ont convaincu 
bon nombre de pays impliqués dans le réseau de la nécessité de renforcer le développement du suivi 
environnemental aux échelles nationales. En effet, ROSELT/OSS est intégré dans les PAN/LCD de 
nombreux pays (Algérie, Mali, Maroc, Niger, Tunisie) et est en cours d’intégration dans les PAN/LCD 
d’Egypte et du Kenya. Les méthodologies ROSELT/OSS y sont adaptées et répliquées dans le cadre de 
la mise en œuvre de dispositifs nationaux de suivi environnemental (Niger, Mali) qui s’appuient ou 
intègrent des observatoires de surveillance environnementale tels que les observatoires ROSELT/OSS.  

Par ailleurs, le Maroc et la Tunisie1 ont entrepris deux études afin de faire l’état des connaissances en 
matière de suivi-évaluation de la désertification (projets de recherche, de développement…) et d’utiliser 
les résultats acquis pour proposer un cadre général pour la mise en place opérationnelle du système de 
suivi-évaluation des PAN/LCD. L’apport substantiel de ROSELT/OSS y a été largement souligné 
notamment dans la maîtrise du processus de la désertification et pour la promotion d’actions d’appui au 
développement. Les résultats déjà obtenus par ROSELT/OSS en Tunisie (indicateurs, simulations 
prospectives issues du SIEL-ROSELT/OSS et carte d’indice de risque à la désertification) seront 
progressivement affichés sur le site tunisien du Système de Circulation de l’Information sur la 
Désertification et l’Environnement (SCIDE, actualisé dans le cadre du projet SMAP). Des études plus 
spécifiques sur les dispositifs nationaux de suivi environnemental ont été réalisées en Algérie2, Egypte3 
et  au Maroc4, elles sont en cours de validation par les Organes Nationaux de Coordination dans ces 
pays.  

Soulignons que les bases de données et de métadonnées en cours d’élaboration dans chaque pays 
membre du réseau constituent un atout important pour les pays en matière de gestion et de diffusion 
des données utiles à l’aide à la décision. 

Enfin, l’ensemble des produits élaborés et des résultats obtenus sont régulièrement présentés lors 
d’évènements internationaux (colloques, séminaires…) et à l’occasion des Conférences des Parties de 
l’UNCCD. Les outils de diffusion de l’information (sites web, plaquettes, posters…) sont régulièrement 
mis à jour afin de fournir une information actualisée aux différents types d’acteurs concernés par la 
lutte contre la désertification. 

RRROOOSSSEEELLLTTT///OOOSSSSSS   :::    UUUNNN   AAATTTOOOUUUTTT   PPPOOOUUURRR   LLLAAA   MMMIIISSSEEE   PPPLLLAAACCCEEE   DDDEEE   DDDIIISSSPPPOOOSSSIIITTT IIIFFFSSS   NNNAAATTTIIIOOONNNAAAUUUXXX   
DDDEEE   SSSUUUIIIVVVIII    EEENNNVVVIIIRRROOONNNNNNEEEMMMEEENNNTTTAAALLL   

Le programme ROSELT/OSS est un programme complexe, ambitieux et exigeant. Complexe parce qu’il a 
pour objectif l’analyse de l’état et de la dynamique des systèmes écologiques et socio-économiques et 
de leurs interactions, mais aussi des causes et des conséquences de la dégradation des terres. 
Ambitieux parce qu’il vise à apporter des réponses concrètes et pratiques aux problèmes de 
développement et de protection de l’environnement dans des zones où les ressources peu abondantes 
sont vulnérables. Exigeant parce qu’il nécessite l’intervention de nombreuses disciplines scientifiques, un 
travail en équipes pluridisciplinaires et interdisciplinaires associant l’ensemble des acteurs impliqués 
dans la lutte contre la désertification (planificateurs, aménageurs, responsables du développement en 
général, y compris les populations concernées) et ce, dans le cadre d’une approche participative. 
ROSELT/OSS n’en demeure pas moins un programme absolument nécessaire pour répondre à la 
préoccupation de suivre et d’évaluer les phénomènes de dégradation et au besoin de disposer 
d’indicateurs fiables, pertinents et généralisable et/ou extrapolables que génèrent la forte 
interdépendance entre environnement et développement durable. A cette préoccupation, seule la mise 
en place de dispositifs de surveillance écologique à long terme permettait d’apporter une réponse. 

Cependant, si la vision à long terme de l’aménagement du territoire et de la gestion des ressources 
représente un cadre conceptuel séduisant, sa mise en œuvre doit s’affranchir de nombreux obstacles 
auxquels ROSELT/OSS n’a pas échappé. En effet, la surveillance écologique exige des moyens humains 
et matériels relativement importants et des institutions stables et solides, conditions souvent difficiles 

                                                 
1 à l’occasion des ateliers de démarrage du projet SMAP de « Mise en place d’un système de suivi-évaluation au Maghreb » à Rabat (28 et 29 novembre 2002) et à Tunis (22 et 23 avril 2003) 

2 “ Les mécanismes de suivi de la désertification en Algérie. Proposition d’un dispositif national de surveillance écologique à long terme en Algérie “, Pr. Dalila Nedjraoui 

3 “ Mechanisms for monitoring the desertification at the national level of Egypt ”, Pr. Mohamed Abdelrazik 

4  “ Projet de conception d’un dispositif national de surveillance écologique au Maroc ”, Mohamed Yassin. 
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à réunir dans les pays en développement, en particulier en Afrique. L’insuffisance de synergie entre 
institutions nationales a souvent été un frein à la bonne marche du programme et a entraîné, au 
démarrage, des lenteurs dans la mise en œuvre des activités. Beaucoup d’efforts ont dû être déployés 
pour faire comprendre aux institutions impliquées que l’OSS n’est pas un bailleur de fonds et que les 
moyens qu’ils mobilisent doivent, d’une part, impulser un effort national en la matière et, d’autre part, 
servir à renforcer les équipes  et les institutions impliquées. La mise en œuvre de cette approche 
inhabituelle a été laborieuse, occasionnant dans certains cas, des retards dus à l’insuffisance de 
moyens fournis au regard des efforts demandés. 

Or, en dépit de telles difficultés, qui paraissent a priori difficiles à surmonter, le programme 
ROSELT/OSS a pu être lancé et s’implanter dans plusieurs pays membres. Cette phase de démarrage 
et de lancement a été, avant tout, une phase de formation, de constitution des équipes et de mise au 
point sur les plans conceptuel et méthodologique. La dynamique de réseau, les échanges entre les 
membres mais aussi le renforcement du partenariat Nord-Sud et des capacités nationales ont permis 
de faire bénéficier les pays Sud des développements méthodologiques et technologiques indispensables 
à la maîtrise et à la diffusion de l’information utile pour l’aide à la décision. Des résultats tangibles ont 
pu être obtenus au cours des 4 dernières années. Les outils (bases de données et de métadonnées, les 
Systèmes d’Information sur l’Environnement Local) et les produits développés par le réseau permettent 
d’ores et déjà de contribuer à : 

o l’harmonisation des méthodes de collecte et de traitements des données (guides 
méthodologiques) ; 

o l’élaboration de diagnostic de l’état de la désertification en zones arides circum-sahariennes de 
la zone OSS ; 

o la définition du kit minimum de données spécifique à chaque « observatoire » et du kit minimum 
de données communes au « réseau » à collecter au moindre coût en vue de l’élaboration 
d’indicateurs spécifiques et nécessaires aux échelles locale et régionale. 

La dynamique qui s’est développée au sein du réseau, l’appropriation des méthodologies ROSELT/OSS et 
du concept de surveillance environnementale à long terme par les institutions nationales, l’élaboration 
d’une charte de gestion et de diffusion des données au sein du réseau et la mise en œuvre progressive 
des outils informatiques représentent une étape importante dans la consolidation du réseau et vers son 
intégration dans les dispositifs nationaux de suivi environnemental.  

Le programme ROSELT/OSS constitue un atout de plus pour les pays africains et les institutions sous-
régionales et régionale dans la lutte contre la désertification et l’atténuation des effets de la 
sécheresse, notamment en tant qu’élément central des dispositifs nationaux de suivi environnemental, 
qui constituent eux-mêmes les principaux piliers du suivi-évaluation des PAN/LCD5. Aussi, l’OSS ne 
ménage-t-il aucun effort pour clarifier et approfondir la réflexion sur le concept de suivi–évaluation et 
pour montrer la contribution de ROSELT/OSS à la mise en œuvre des programmes de développement et 
de protection de l’environnement. Les produits d’aide à la décision progressivement élaborés dans 
ROSELT/OSS seront fournis aux Systèmes de Suivi - Evaluation des PAN/LCD, progressivement mis en 
place, notamment en Tunisie et au Maroc, dans le cadre de la mise en œuvre des conventions 
concernant la lutte contre la désertification et la diversité biologique. 

Au niveau international et européen, ROSELT/OSS s’impose comme un réseau africain incontournable en 
matière de surveillance écologique. L’ancrage scientifique Nord–Sud s’est considérablement renforcé, 
en particulier, grâce à la création de l’Unité de Service « Désertification » spécifique à ROSELT/OSS au 
sein de l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD ex–ORSTOM) et l’implication du programme 
ROSELT/OSS dans des projets de requêtes éligibles auprès de la Commission Européenne. Ces 
initiatives permettront de promouvoir la coopération scientifique sur la désertification entre institutions 
spécialisées du Nord et du Sud et favoriseront la pérennisation du réseau et la mobilisation des moyens 
affectés à cette problématique complexe. 

                                                 
5  tel que préconisé par la CCD, et conçu par l’OSS et ses partenaires : le CILSS, l’UMA et 7 pays-pilotes africains auxquels se sont joints le GRULAC et la Chine dans le cadre d’un groupe de travail mis en place suite à une recommandation de la CoP4. 
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PPPRRROOODDDUUUIIITTTSSS   RRROOOSSSEEELLLTTT///OOOSSSSSS   

Outre, toutes les publications citées en référence, les produits ROSELT/OSS peuvent être déclinés de la 
manière suivante : 

o les acquis antérieurs : élaboration des états de référence sous forme de cartes 
thématiques telles que les cartes d’occupation des terres et les cartes relatives aux 
caractéristiques physiques ;  

o les documents scientifiques et techniques qui sont progressivement édités dans la « collection 
scientifique et technique ROSELT/OSS » tels que : 

� le guide méthodologique et ses différents fascicules (flore et végétation, socio-
économie, faune…) ; 

� les documents scientifiques conceptuels ; 

� les contributions techniques ; 

� les rapports scientifiques et techniques des pays ; 

o le Système d’Information sur l’Environnement Local SIEL-ROSELT/OSS ; 

o la base de métadonnées ; 

o la charte relative à la gestion et à la diffusion des données et des produits dans ROSELT/OSS ; 

o les indicateurs à l’échelle locale et régionale ; 

o les simulations prospectives et les cartes d’indice de risque à la désertification. 

L’ensemble de ces produits sont détaillés au § 4. 

CCCOOOLLLLLLEEECCCTTTIIIOOONNN   SSSCCCIIIEEENNNTTTIIIFFF IIIQQQUUUEEE   EEETTT   TTTEEECCCHHHNNNIIIQQQUUUEEE   RRROOOSSSEEELLLTTT///OOOSSSSSS   

DDDOOOCCCUUUMMMEEENNNTTTSSS   SSSCCCIIIEEENNNTTTIIIFFF IIIQQQUUUEEESSS   

ROSELT/OSS 1995. Document Scientifique 1 : Conception, organisation et mise en oeuvre de ROSELT. 
Collection ROSELT/OSS, première parution en 1995, nouvelle édition 2004. 

ROSELT/OSS 1995. Scientific Document 1: Conceptual, organizational and operational framework of 
ROSELT/OSS. Collection ROSELT/OSS, first edition in 1995, new edition 2004. 

ROSELT/OSS, 2004. Document Scientifique 2 : ROSELT/OSS : Organisation, Fonctionnement et 
Méthodes de ROSELT/OSS.  Édition 2001, révisée 2004. 

ROSELT/OSS, 2004. Scientific Document 2 : ROSELT/OSS : Organisation, Operation and Methods, 
Edition 2001, revised in 2004. 

ROSELT/OSS, 2004. Document Scientifique 3 : Concepts et méthodes du SIEL – ROSELT (Système 
d’Information sur l’Environnement à l’Échelle Locale). 

ROSELT/OSS, 2004. Scientific document 3 : Concepts and methods of ROSELT LEIS (Local Environment 
Information System). 

ROSELT/OSS, 2004. Scientific Document 4 : Indicateurs écologiques ROSELT/OSS. Une première 
approche méthodologique pour la surveillance de la biodiversité et des changements environnementaux. 

CCCOOONNNTTTRRRIIIBBBUUUTTTIIIOOONNNSSS   TTTEEECCCHHHNNNIIIQQQUUUEEESSS   

ROSELT/OSS, 2004. Contribution Technique 1 : Guide ROSELT/OSS pour l’évaluation et la surveillance 
de la végétation. 

ROSELT/OSS, 2004. Contribution Technique 2 : Guide ROSELT/OSS pour l’évaluation et le suivi des 
pratiques d’exploitation des ressources naturelles. 
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ROSELT/OSS, 2004. Contribution Technique 3 : Manuel d’utilisation  de l’outil SIEL – ROSELT/OSS 
(version 1.3). 
ROSELT/OSS, 2004. Contribution Technique 4 : Application des indicateurs écologiques de la 
dégradation des terres à l'observatoire de Menzel Habib (TUNISIE). 

ROSELT/OSS, 2004. Technical contribution 5 : Surveillance of ecological changes in the  ROSELT/OSS 
observatory of  El Omayed  (EGYPT) : first results. 

ROSELT/OSS, 2004. Contribution Technique 6 : Recherche des indicateurs de changement écologique 
et de la biodiversité dans l’observatoire de Oued Mird (MAROC) / : premiers résultats. 

ROSELT/OSS, 2004. Contribution Technique 7 : Surveillance des changements écologiques dans 
l’observatoire ROSELT/OSS de Haddej – Bou Hedma (TUNISIE) : premiers résultats. 

ROSELT/OSS, 2004. Contribution Technique 8 : Espaces-ressources-usages : première application du 
Système d’Information sur l’Environnement à l’échelle Locale sur l’observatoire ROSELT/OSS de 
Banizoumbou (NIGER). 

ROSELT/OSS, 2004. Contribution Technique 9 : Recherche d’indicateurs de désertification par analyse 
comparative de quelques observatoires ROSELT/OSS. 

ROSELT/OSS, 2004. Contribution Technique 10 : Une approche spatiale pour la surveillance de la faune 
- Etude de cas au Sud du Maroc : la vallée de l’oued Mird. 

ROSELT/OSS, 2004. Contribution Technique 11 : Guide pour l’évaluation et la surveillance des États de 
surface et des sols. 

ROSELT/OSS, 2004. Contribution Technique 12 : Système de circulation de l’information ROSELT : 
Définition des métadonnées et élaboration des catalogues de référence. 

ROSELT/OSS, 2004. Contribution Technique 13 : Guide ROSELT/OSS pour la cartographie dynamique 
de la végétation et des paysages. 

ROSELT/OSS, 2004. Contribution Technique 14 : Fiches Techniques pour la construction des 
indicateurs écologiques ROSELT/OSS. 

ROSELT/OSS, 2004. Contribution Technique 15 : Synthèse comparative de quatre années de 
surveillance environnementale sur trois observatoires ROSELT/OSS du Nord de l’Afrique : El Omayed, 
Haddej Bou Hedma et Oued Mird. 
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1- CONTEXTE ET ORIGINE DU CONCEPT DE SURVEILLANCE ECOLOGIQUE  
A LONG TERME 

La zone circum-saharienne a connu au cours des cinq dernières décennies des 
transformations profondes, sur le plan écologique et agro-sylvo-pastoral, caractérisées 
notamment par : 

- une forte dégradation des ressources naturelles (sols et couvertures végétales) ; 

- une évolution importante des systèmes d'utilisation des terres et d'aménagement de 
l'espace. 

Ces transformations sont la conséquence de plusieurs facteurs : 

- la pression anthropique et animale sur des ressources naturelles particulièrement 
vulnérables et peu abondantes ; 

- le faible niveau et l'irrégularité de la pluviométrie et les vents desséchants qui 
constituent les principaux facteurs climatiques limitant la productivité biologique dans 
cette zone. 

Associées à une forte croissance démographique, les sécheresses intenses et récurrentes 
qui ont sévi dans différentes régions d'Afrique depuis le milieu de la décennie 1960-1970, ont 
alarmé la communauté internationale en attirant son attention sur la fragilité des 
écosystèmes et sur les conséquences graves de la rupture des équilibres écologiques. 
Prenant conscience de la gravité de la situation, cette communauté s'est mobilisée pour 
apporter son appui aux pays les plus affectés par la sécheresse parmi lesquels figurent 
notamment les pays du Sahel africain. C'est ainsi qu'ont été développés, dès le début des 
années 70, différents programmes d'études et de recherches sur la sécheresse et l'aridité 
ainsi que sur leurs conséquences écologiques (dégradation des terres, désertification) et 
socio-économiques (migration, sédentarisation, paupérisation). 

Cette prise de conscience s'est traduite notamment par l'adoption du plan d'action de lutte 
contre la désertification élaboré à l'occasion de la conférence des Nations Unies sur la 
désertification tenue à Nairobi (Kenya) en août/septembre 1977 et la finalisation en 1994, de 
la Convention de lutte contre la Désertification (CCD) dont le principe a été retenu lors du 
sommet de Rio (1992).  

En particulier, la CCD insiste fortement sur le développement de la coopération scientifique 
et technique dans les domaines de la lutte contre la désertification et de l'atténuation des 
effets de la sécheresse par l'intermédiaire des institutions compétentes aux niveaux national, 
sous-régional, régional et international (art.16, 17 et 18). En particulier, elle met en exergue 
la nécessité de : 

� collecter, analyser et échanger les données et les informations pertinentes portant 
sur des périodes de courte et de longue durée pour assurer l'observation 
systématique de la dégradation des terres dans les zones touchées et mieux 
comprendre et évaluer les phénomènes et les effets de la sécheresse et de la 
désertification ; 

� renforcer le transfert, l’acquisition, l’adaptation et la mise au point de technologies. 

La création, en 1992, de l'Observatoire du Sahara et du Sahel (OSS) s'inscrit dans cette 
dynamique de mobilisation de la communauté internationale en faveur de la lutte contre la 
désertification et l’atténuation des effets de la sécheresse en vue d'atténuer leurs 
conséquences écologiques et socio-énonomiques. L'originalité de cette initiative réside 
principalement dans le fait qu'elle vise non seulement à mieux mettre la recherche et ses 
résultats au service du développement mais aussi, et surtout, à impulser une nouvelle 
dynamique de la coopération fondée sur un nouvel esprit de partenariat et de solidarité. 
En effet, il s'agit d’abord de contribuer à valoriser au mieux les acquis des nombreuses 
recherches déjà menées ou en cours puis de définir de nouvelles actions, notamment en 
favorisant l’harmonisation des méthodes de collecte et d’analyse des données et la 
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circulation de l'information, en créant de nouvelles synergies entre les différents partenaires 
et en élaborant de nouveaux outils d'aide à la décision. 

Partant de telles considérations et s’appuyant sur les conclusions et les recommandations 
d’un atelier organisé en juillet 1992 à Fontainebleau (France), conjointement organisé avec 
l’UNESCO et le PIGB, sur la surveillance continue des écosystèmes terrestres, l’OSS a 
envisagé la mise en place d’un Réseau d'Observatoires de Surveillance Ecologique à 
Long Terme (ROSELT/OSS) destiné à mieux cerner les causes et les effets de la 
désertification dans la zone circum-saharienne.  
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2- LE RESEAU D’OBSERVATOIRES DE SURVEILLANCE ECOLOGIQUE A LONG 
TERME ROSELT/OSS 

Parmi les grands programmes lancés par l'OSS depuis sa création, le programme 
ROSELT/OSS (Réseau d'Observatoires et de Surveillance Ecologique à Long Terme) 
tel que conçu dans le document fondateur, élaboré en 1995 suite à la réunion de Rabat 
(1994), a pour but de répondre à un besoin de disposer de données fiables sur l’état de 
l’environnement et en particulier en zones arides et semi-arides circum-sahariennes 
fortement affectées et/ou menacées par la désertification.  

Les objectifs fondamentaux de ROSELT/OSS en matière de surveillance environnementale 
et de recherche concernent : 

• l’amélioration des connaissances sur les mécanismes, les causes et les 
conséquences de la désertification ; 

• la surveillance de l’état et de l’évolution, à long terme, des systèmes écologiques et 
des ressources qu’ils contiennent ; 

• la compréhension du fonctionnement de ces systèmes et les effets interactifs entre 
les populations et leur environnement au niveau local, notamment pour la 
détermination de la part respective et/ou synergique des causes climatiques 
(changements climatiques) et anthropiques de la dégradation des terres. 

Les objectifs de ROSELT/OSS en matière d’aide au développement sont de : 

• fournir des produits d’aide à la décision fiables et utiles ; 

• développer la formation et l’apprentissage de l’utilisation des données et des 
informations environnementales dans les plans et les projets de développement. 

La surveillance écologique est prise dans son sens le plus large à savoir l'étude de la 
dynamique du milieu naturel, physique et biologique, du milieu humain, y compris 
l'organisation sociale, et des systèmes d'utilisation des terres, ainsi que celles des 
interactions qui existent entre ces différents ensembles ou compartiments. 

L'objectif ultime n'est pas seulement d'analyser et de comprendre le fonctionnement de ces 
systèmes et de leurs interactions multiples, mais aussi et surtout d'essayer d'identifier les 
solutions optimales tant en ce qui concerne l'utilisation des ressources naturelles et la 
satisfaction des besoins des populations, que la prévention et la réparation des dégâts 
environnementaux. 

Il convient de souligner que les programmes de surveillance écologique à long terme à 
travers le monde sont multiples et  variés. On peut mentionner entre autres : le programme 
GEMS (Global Environment Monitoring System) du PNUE6, le programme GTOS (Global 
Terrestrial Observing System) qui est l'un des projets du Programme International 
Géosphère-Biosphère (PIGB) auquel sont associées diverses organisations internationales 
gouvernementales et non gouvernementales et les différents réseaux LTER (Long Term 
Ecological Research) des universités américaines. 

Il faut également rappeler que le programme ROSELT/OSS s'est fortement appuyé sur les 
recommandations de la réunion organisée conjointement par le PIGB, le MAB/UNESCO et 
l'OSS en juillet 1992 à Fontainebleau (France) et qui a, par ailleurs, engendré le programme 
GTOS7. 

Sur le plan conceptuel, le programme ROSELT/OSS est assez proche du programme 
« l’homme et la biosphère » (MAB) de l’UNESCO et notamment de « son noyau dur » qui 
gravite autour du concept de « Réserves de Biosphère ». En effet, il partage avec ce concept 

                                                 
6 Programme des Nations Unies pour l’Environnement 

7 Global Terrestrial Observing System, document fondateur ROSELT/OSS, 1995 
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plusieurs objectifs et fonctions et en particulier celle de « surveillance continue » (monitoring) 
qui est également au centre des préoccupations du programme GTOS. 

Plusieurs sites du ROSELT/OSS font partie du réseau mondial de Réserves de Biosphère (le 
parc national de la Boucle du Baoulé au Mali, le parc national de Haddej - Bou Hedma en 
Tunisie, le parc national du Tassili N’Ajjer en Algérie et la réserve d’El Omayed en Egypte).  

 
Photo n° 1 : Parc National de Haddej Bou Hedma - Tunisie  

De telles convergences sont de nature à garantir l’ancrage scientifique de ROSELT/OSS, 
mais celui-ci reste spécifique par sa vocation pratique et opérationnelle et son mandat limité 
à une zone géographique bien définie, la zone circum-saharienne. Ceci l’a conduit à 
favoriser, autant que possible, les actions d’appui au développement dans les zones 
affectées ou menacées par la désertification, ainsi que sur les interactions entre le 
développement et la protection de l’environnement dans ces zones. L’objectif principal de 
l’OSS n’est-il pas l’aide à la décision pour des acteurs du développement chargés de 
mettre en œuvre des solutions visant à rompre le cercle infernal 
« désertification/pauvreté », dans lequel sont enfermées les populations démunies 
amenées à surexploiter les ressources naturelles auxquelles elles ont accès ?
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3- PRINCIPES GENERAUX D’ORGANISATION ET DE FONCTIONNEMENT DE 
ROSELT/OSS 

 

3.1- Le choix des sites 

Afin de guider le choix des sites d’observation à long terme, l’OSS a mené, de 1992 à 1993, 
des études et des consultations sur la problématique de la désertification, ses causes et ses 
effets, et sur l’intérêt de la surveillance à long terme dans des observatoires répartis dans la 
zone circum-saharienne.  
L’inventaire des Territoires Candidats Potentiels (TCP) mené par les pays a permis de 
choisir 25 observatoires ou grappes d’observatoires, labellisés ROSELT/OSS, répartis 
entre 11 pays (cf. carte 1 et tableau 1) parmi lesquels 12 ont été sélectionnés comme 
observatoires-pilotes, c'est-à-dire devant servir dans une première phase, comme base 
pour : 

• affiner le concept et mettre au point les techniques et les méthodologies de collecte 
et de traitement des données ; 

• tester les hypothèses de travail sur la base des connaissances acquises sur les 
processus de désertification en vue de produire, au moindre coût, des outils d’aide à 
la décision fiables, pertinents et reproductibles (cartes, indicateurs, systèmes 
d’information…). 

Carte n° 1 : Localisation des Observatoires ROSELT/OSS en Afrique 

 

Ce choix et cette sélection ont été faits par un Comité Scientifique ad hoc et par un audit 
scientifique, selon des critères en relation directe avec les objectifs visés, à savoir l'étude de 
la dynamique des systèmes écologiques, des systèmes d'utilisation des terres et des 
systèmes sociaux. 

Parmi les critères de sélection, il y a lieu de mentionner : 

⇒ la qualité des acquis scientifiques et techniques accumulés sur le site ; 

⇒ sa représentativité sur le plan phytogéographique ou bioclimatique ; 
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⇒ les systèmes d'utilisation des terres et les méthodes de gestion des ressources qui y 
sont pratiqués ; 

⇒ l'état de conservation, ou au contraire, l'état de dégradation des ressources qui le 
caractérisent. 

Deux autres critères méritent d'être signalés car systématiquement pris en considération : 

⇒ l'insertion du site dans le dispositif national de suivi-évaluation de la désertification 
(PAN/LCD) ; 

⇒ l'existence d'une équipe opérationnelle capable de mener à bien les principales 
activités prévues. 

Ainsi un site pris comme observatoire peut être une aire protégée comme, par exemple, le 
parc national de la boucle de Baoulé au Mali, le parc national de Haddej - Bou Hedma en 
Tunisie, ou au contraire, des zones où s'exercent des fortes pressions agricole et /ou-
pastorale telles que les steppes des hautes plaines en Algérie, la région de Menzel Habib en 
Tunisie, le site d'intérêt biologique et écologique (SIBE) de Oued Mird au Maroc, le cercle de 
Bourem au Mali ou la zone du Ferlo au Sénégal. 
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Tableau n° 1 : Caractéristiques des douze Observatoires-pilotes ROSELT/OSS 

 
Nom des 

Observatoires 
ROSELT/OSS 

Superficie du 
territoire de 

l’Observatoire 
Bioclimat 

Type 
d’écosystème 

dominant 
Usages dominants 

AFRIQUE DU NORD 

ALGERIE 
Steppes des 

hautes plaines 
du Sud oranais 

4 x 100 000 ha 

Méditerranéen : 
du semi-aride 

inférieur au per-
aride 

Ecosystèmes 
steppiques  

Agrosystèmes 

Céréaliculture pluviale, 
systèmes pastoraux 

EGYPTE El Omayed 100 000 ha Méditerranéen 
aride 

Ecosystèmes 
steppiques  

Aridoculture, vergers, 
cultures irriguées et 
systèmes pastoraux 

MAROC Oued Mird 
Issougui  

60 000 ha 
123 000 ha 

Méditerranéen 
aride inférieur 

Ecosystèmes 
steppiques  

Ecosystèmes 
de savane claire 

à Acacia 
raddiana  

Céréaliculture pluviale, 
cultures irriguées dans 
les oueds, systèmes 

pastoraux 

TUNISIE 
Haddej – Bou 

Hedma 
Menzel Habib 

16 488 ha 
 

190 000 ha 

Méditerranéen 
aride 

Ecosystèmes 
steppiques  

Ecosystèmes 
de savane claire 

à Acacia 
raddiana  

Agrosystèmes  

Cultures pluviales, 
aridoculture, systèmes 

pastoraux 

AFRIQUE DE L’OUEST 

CAP VERT Ribeira Seca 22 000 ha 

Tropical, semi-
aride à aride, 
monomodal à 

variante côtière 
océanique 

Systèmes agro-
forestiers 

Cultures pluviales, 
cultures irriguées  

MALI 
Cercle de 
Bourem : 

zone-test de 
Bamba 

50 000 ha Tropical, aride 
monomodal 

Ecosystèmes 
de savane très 

claire et 
agrosystèmes 

sahéliens 

Systèmes pastoraux, 
cultures de décrue, 
cultures irriguées, 

pêche 

MAURITANIE Nouakchott 40 000 ha 

Tropical, aride 
monomodal à 

variante côtière 
océanique 

Ecosystèmes 
péri-urbain 
dégradé 

Ecosystèmes 
côtiers 

Systèmes pastoraux 

NIGER 

Torodi –
Tondikandia – 

Dandiantou  
 

Keita 

 
69 800 ha 
40 000 ha 

 
486 000 ha 

Tropical, semi-
aride 

monomodal 

Ecosystèmes 
de savane claire 

et 
agrosystèmes 

sahéliens 

Cultures pluviales, 
cultures irriguées, 

systèmes pastoraux 

SENEGAL 

Grappe du 
Ferlo, 3 sites : 

Souilène, 
Widou, 

Linguère 

2 600 000 ha 
 

Tropical, semi-
aride 

monomodal 

Ecosystèmes 
de savane claire 

et 
agrosystèmes 

sahéliens 

Cultures pluviales, 
systèmes pastoraux 

AFRIQUE DE L’EST 

ETHIOPIE Melka Werer 67 000 ha Tropical, semi-
aride, bimodal 

Ecosystèmes 
de savane et 
agrosystèmes 

Cultures irriguées, 
systèmes pastoraux 

KENYA 
Kibwesi – 
Kiboko : 

4 stations 
 

250 000 ha 
800 000 ha 
300 000 ha 
30 000 ha 

Tropical, semi-
aride, bimodal 

Ecosystèmes 
de savane et 
agrosystèmes 

Systèmes pastoraux, 
cultures pluviales 
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La présence de situations fortement contrastées à l'intérieur d'un même observatoire, ou 
entre des observatoires se trouvant dans des zones très différentes, se prête bien à des 
analyses approfondies sur la dynamique des milieux, sous l'effet des différentes forces 
directrices d'origine climatique ou anthropique. Elle permet aussi d'appréhender d'une façon 
objective les phénomènes de dégradation du milieu ou, au contraire, les processus de sa 
réhabilitation. 

Il y a lieu de souligner que les superficies des observatoires choisis sont généralement, 
suffisamment grandes pour que les résultats aient une réelle signification écologique. La 
plupart des sites ont, par ailleurs, vocation à servir de « vérité de terrain » pour des études 
faisant appel à la télédétection ou à des méthodes d'enquête plus élargies permettant la 
spatialisation des informations et les changements d’échelle. 

La structure en réseau doit permettre, à terme, de  fournir un état de l'environnement 
circum-saharien sur la base de l’évaluation de la désertification à partir de l'ensemble de 
l'information disponible dans le réseau, extrapolée à des sous-ensembles régionaux et, à 
plus court terme, de mettre en place un dispositif commun de surveillance environnementale 
locale, allant de la collecte des données au traitement, au stockage et à la diffusion de 
l'information utile pour l'aide à la décision. 

3.2- L’effet réseau 

La plupart des sites labelisés ROSELT/OSS constituent l'ossature des réseaux ou dispositifs 
nationaux de suivi environnemental (ex : Mali, Niger …). Leur intégration dans ce 
programme vise à développer cet effet réseau aux niveaux sous-régional (Nord de l’Afrique, 
Afrique de l'Est, Afrique sahélienne) et régional (zone circum-saharienne) conformément aux 
dispositifs prévus dans le cadre de la convention de lutte contre la désertification ou dans 
celui relatif à la convention sur la diversité biologique. Ces dispositifs constituent de ce fait 
des points d'appui importants pour les programmes d’action nationaux (PAN), sous 
régionaux (PASR) et régionaux (PAR) de lutte contre la désertification. 

La mise en réseau des activités du programme régional ROSELT/OSS vise notamment à : 

⇒ assurer, sur les plans conceptuels et méthodologiques, la cohérence des 
composantes du programme en favorisant l'harmonisation d'une façon concertée, 
des approches et techniques concernant les différents thèmes abordés ; 

⇒ créer des synergies entre les différentes équipes travaillant sur des problèmes 
d'intérêt commun en permettant à la fois la complémentarité et la comparabilité des 
résultats ; 

⇒ promouvoir les échanges d'information et d'expertise en établissant des mécanismes 
appropriés de diffusion et de circulation de l'information, et en facilitant les contacts 
entre les spécialistes. 

3.3- Programme d’activités et objectifs 

3.3.1. Un programme-type d’activités dès 1998 
Dès le démarrage du programme opérationnel en 1998 dans les observatoires-pilotes 
ROSELT/OSS en Afrique du Nord (Egypte, Maroc, Tunisie), un programme-type d’activités a 
été proposé par l’OSS sur la base du document fondateur (ROSELT/OSS 1995) pour définir 
la mise en œuvre des activités de diagnostic et de surveillance : 

• activités de surveillance environnementale à long terme ; 

• analyse, interprétation et synthèse de l'information, y compris l'étude des 
mécanismes ; 

• élaboration de produits d'aide à la décision et d'appui au développement. 
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Les activités de surveillance environnementale se basent sur la collecte de données 
concernant les paramètres météorologiques, climatiques et édaphiques, l'occupation des 
terres, les ressources en sol et en eau, l'état du couvert végétal, la faune sauvage, le suivi 
des usages, les paramètres socio-économiques. De telles activités permettent de 
caractériser les milieux à un moment donné et de suivre leur évolution dans le temps.  

Les activités d'analyse, d'interprétation et de synthèse de l'information visent à expliquer 
les interactions qui existent entre les différents facteurs mis en jeu et ainsi à mieux 
comprendre la dynamique et le fonctionnement des écosystèmes et des agrosystèmes, et 
par voie de conséquence les impacts des activités humaines sur les milieux.  

Les produits d'aide à la décision qui découlent de ces différents types d'activités peuvent 
être de différentes natures, par exemple : des bases de données environnementales, des 
cartes thématiques, des indicateurs de processus ou d'impact ou des documents techniques 
pouvant servir d'appui à la vulgarisation. 

3.3.2. Un nouveau modèle conceptuel pour la programmation des activités à partir de 
2000 
Au cours des deux premières années du programme ROSELT/OSS en Afrique du Nord, les 
activités de type sectoriel, par discipline scientifique et technique, ont été focalisées, dans un 
premier temps, sur la mise en place de dispositifs d’échantillonnage distincts pour chaque 
thématique afin d’étudier l’évolution des paramètres à surveiller tels que décrits dans les 
conventions signées entre l’OSS et les observatoires nationaux, ce qui n’a pas permis 
l’élaboration des produits d’aide à la décision.  

Le lancement de ROSELT/OSS en Afrique de l’Ouest en juin 2000 lors de l’atelier de 
Bamako a permis d’actualiser les concepts utilisés au sein du réseau et d’adopter un 
schéma conceptuel global (Figure 1), développé par l’Opérateur Régional, et l’OSS, pour 
l’étude des changements environnementaux dans ROSELT/OSS en insistant en particulier 
sur le développement conceptuel de l’approche « paysage» alors que le document 
fondateur proposait une liste de données à collecter pour caractériser uniquement la 
désertification sur le plan écologique.  

Cette approche spatiale permet d’intégrer l’ensemble des données biophysiques et 
socio-économiques et d’étudier l’impact des usages sur les ressources naturelles, en vue 
d’élaborer des produits d’aide à la décision attendus : données fiables sur la dégradation des 
terres en zones arides,  des indicateurs biophysiques et socio-économiques pertinents de la 
désertification, un état de l’environnement de la zone OSS, des bilans spatialisés ressources 
/ usages, des scénarii prospectifs...  

L’audit à mi-parcours, organisé à la fin de l’année 2000 par l’OSS dans les pays d’Afrique du 
Nord (Egypte, Maroc et Tunisie) a mis en exergue l’insuffisance de la coordination 
scientifique au niveau de ces pays et la nécessité d’orienter ou de programmer les activités 
des observatoires d’Afrique du Nord suivant le nouveau modèle conceptuel rappelé ci-
dessus et ce, afin : 

• d’harmoniser la collecte et le traitement des données biophysiques et socio-
économiques en vue de favoriser le croisement de l’ensemble des informations 
notamment grâce à  un Système d’Information sur l’Environnement Local 
SIEL-ROSELT/OSS ; 

• de compléter les inventaires des acquis (listes des références bibliographiques) pour 
établir de réels diagnostics « état zéro » reposant sur une véritable valorisation des 
données historiques et pour construire et tester des indicateurs ; 

• de mettre en œuvre des outils de stockage et de catalogage de l’information (base de 
données et de métadonnées). 
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Figure n° 1 : Modèle conceptuel pour la compréhension des mécanismes, causes et 
conséquences de la désertification et l’aide à la décision 

 Système d’Information sur l’Environnement Local 
 

 

Ainsi, au cours des deux années suivant l’audit à mi-parcours, les efforts ont été axés sur les 
activités de nature à renforcer la cohérence pluridisciplinaire des équipes nationales 
intervenant dans les observatoires et à valoriser davantage les données historiques pour 
l’établissement d’un état de référence « zéro ». Les données actuelles collectées alimentent 
progressivement un Système d’Information sur l’Environnement Local (SIEL-
ROSELT/OSS) permettant en particulier de dresser les bilans des pratiques (prélèvement vs. 
disponibilité de ressources dans le cadre de modèles spatialisés (cf. Figure 1).  

Un effort particulier est déployé en vue de définir un kit minimum de données, à collecter 
au moindre coût, permettant la spatialisation des données, leur extrapolation possible à des 
zones plus vastes et leur intégration dans des modèles d'utilisation de l'espace et des 
ressources. L'objectif ultime de ces opérations étant : 

- de caractériser l'état du milieu à ses différents stades d'évolution ; 

- d’offrir la possibilité d'élaborer des études prospectives sur la dynamique des milieux 
à partir de simulations et de techniques de modélisation ; 
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- d’approfondir l'analyse sur des thématiques spécifiques (désertification, biodiversité, 
ensablement, pastoralisme, activités agricoles…). 

Dans le cadre de ROSELT/OSS, les "kit de données" ainsi définis correspondent à la 
structuration suivante : 

¾ Séries de données bio-physiques : 
• climat : précipitations (quantité et distribution spatiale et temporelle), données 

météorologiques ;  
• sol et eau : qualité et distribution spatiale (état de surface des sols, pédologie, 

hydrologie de surface et hydro-géologie) ;  
• végétation : production, structure, qualité, distribution spatiale et richesse 

floristique ;  
• faune : structure et distribution spatiale du cheptel domestique et de la faune 

sauvage ;  
¾ Séries de données socio-économiques :  

• population humaine : recensement et localisation ; 
• paramètres micro-économiques concernant les ménages ; 

¾ Séries de données à l'interface :  
• règles foncières d'accès aux ressources ;  
• systèmes de production/d'exploitation pour la caractérisation des 

usages/activités ;  
• production et prélèvements (agricoles, pastoraux et forestiers). 

 
L’extrapolation et l’utilisation des données terrain pour affiner les cartographies existantes du 
milieu et suivre la dynamique du milieu sont basées sur l’utilisation des images satellitales 
et des photographies aériennes. 
Les "séries de données thématiques en réseau" sont les données adaptées 
spécifiquement aux problématiques propres à un ou plusieurs observatoires (biodiversité, 
ensablement...). Une partie de ces données contribue au « kit de données réseau et/ou 
observatoire », l'autre partie comporte des données spécifiques à la compréhension des 
mécanismes liés à la thématique. Les thématiques identifiées, en relation avec les 
conventions de Rio sur la biodiversité, le développement durable et les changements 
climatiques sont les suivantes : biodiversité (faune et flore), érosion, ensablement 
(dynamique éolienne), changement climatique, hydro-géologie, pastoralisme zone sèche, 
foresterie sahélienne, systèmes de production/systèmes d'exploitation/occupation du sol, 
système foncier/organisation sociale.  

En outre, divers documents conceptuels, méthodologiques et des rapports d’activités des 
observatoires sont produits (cf. références bibliographiques) afin de rendre compte des 
activités de surveillance et des méthodologies harmonisées de collecte et de traitement des 
données définies et utilisées par le réseau ROSEL/OSS. Les outils développés (SIEL-
ROSELT/OSS et base de métadonnées) sont progressivement mis en œuvre dans les 
observatoires grâce à un travail d’étroite concertation entre l’Opérateur Régional, mandaté 
par l’OSS, et les équipes nationales mais aussi entre les différents membres du réseau qui 
peuvent, à travers un forum de discussion sur Internet relatif aux Systèmes d’Information, 
partager leur point de vue et expérience. 

Actuellement, le programme ROSELT/OSS est en pleine phase opérationnelle. Il vient d’être 
lancé en Afrique de l’Est, et de nombreux pays ne possédant pas encore d’observatoires 
labellisés ROSELT/OSS, ont manifesté leur intérêt à faire partie du réseau (Ouganda, 
Djibouti…).  
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Photo n° 2 : Station de mesures des paramètres climatiques au Sahel 

 

Depuis le développement du modèle conceptuel et organisationnel du programme, et plus 
particulièrement après cinq années de vie active et opérationnelle du réseau, le bilan que 
l’on peut en tirer est très positif. En effet, un réel dynamisme s’est instauré au sein de 
ROSELT/OSS et les résultats scientifiques et techniques obtenus sont très encourageants, 
et ce, malgré les difficultés rencontrées au départ qui sont inhérentes à la complexité du 
programme et à l’extension de son champ d’activités. 



 ROSELT/OSS ACQUIS ET REGARD RETROSPECTIF 19 

 

4- PRODUITS 
 

4.1- Synthèse des acquis antérieurs 

La labellisation des territoires candidats potentiels pour faire partie du réseau 
ROSELT/OSS est effectuée sur la base d’un dossier contenant les données nécessaires 
pour leur caractérisation et des informations détaillées sur les travaux qui y ont été menés. 
Ces données étant souvent dispersées ou insuffisamment exploitées, une partie des 
activités a donc été orientée vers leur recensement et leur synthèse. Aussi, le programme 
d’activités retenu, notamment pour les observatoires-pilotes, prévoit-il à titre d’activités 
préliminaires, l’élaboration d’un rapport de synthèse sur les travaux déjà réalisés et en 
cours, ainsi que la réalisation d’une carte d’occupation des terres. Ceci permet, en 
quelque sorte, de constituer une base de référence pour l’exploitation des données du 
passé, d’une part, et pour le suivi des évolutions futures, d’autre part. 

En 1994, et afin de guider les pays dans la mise en œuvre des activités ROSELT/OSS y 
compris les activités préliminaires de valorisation et de capitalisation des acquis, les  
méthodologies préconisées pour ROSELT/OSS ont été définies dans un document 
fondateur (ROSELT/OSS, 1995) relatif à la conception, l’organisation et la mise en oeuvre 
de ROSELT/OSS. 

Sur la base des recommandations de ce document, les activités préliminaires de diagnostic, 
menées dès 1996, ont ainsi permis de faire le point des connaissances sur l’ensemble des 
observatoires au moment du démarrage des activités ROSELT/OSS. Elles se rapportent 
globalement à deux domaines  principaux : les données biophysiques (climat, sol et eau, 
végétation et faune) et les données socio-économiques (caractéristiques socio-
économiques, usages et pratiques). L’importance et la qualité des données rassemblées 
varient d’un observatoire à l’autre.  

L’état de référence (état zéro) d’un observatoire est représenté par : 

- la carte d’occupation des terres (COT) qui donnent les caractéristiques et la 
localisation des formations végétales (unités physionomiques définies par les 
végétaux dominants, leur strate, leur recouvrement et leur densité) et les formes de 
végétation qui traduisent les usages ; 

- les cartes relatives aux caractéristiques physiques du territoire concerné qui 
renseignent sur les grands ensembles topographiques, pédologiques et 
géomorphologiques... 

Les équipes nationales en charge de la collecte et du traitement des données mettent 
actuellement l’accent sur la valorisation de l’ensemble des données historiques 
existantes. Il s’agit de les rendre accessibles et utilisables pour effectuer des analyses 
diachroniques et ainsi identifier les indicateurs pertinents, témoins de l’évolution des 
systèmes biophysiques et socio-économiques, et de leurs interactions dans le temps et dans 
l’espace (à l’échelle du paysage).  
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Carte n° 2 : Carte d’occupation des terres de l’Observatoire ROSELT/OSS de Oued 
Mird, MAROC (Baudat, ROSELT/OSS Maroc, 2003) 
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4.2- Outils et bases méthodologiques 

4.2.1.  Le guide méthodologique 
Dès le démarrage des activités dans les différents observatoires-pilotes, des méthodologies 
pertinentes de collecte et de traitement des données ont été appliquées par les équipes 
nationales en charge du programme. Il s’est alors avéré important, d’une part, de capitaliser 
ce savoir-faire, et d’autre part, d’harmoniser les méthodologies au sein du réseau afin 
de permettre le suivi de l’évolution à long terme des paramètres environnementaux (quel que 
soit l’opérateur terrain intervenant) et la comparaison des résultats entre les différents 
observatoires du réseau. 

L’harmonisation des méthodes de collecte et de traitement des données a été réalisée 
grâce à la mise en place de groupes de travail thématiques inter-observatoires, regroupant 
les experts des différents pays. Des ateliers techniques sous-régionaux (Bamako en juin 
2000, Ouarzazate en novembre 2001, Dakar en février 2002 et Montpellier en Octobre 2002, 
juin et octobre 2003) ont été organisés en vue de regrouper ces experts et finaliser ainsi le 
guide méthodologique ROSELT/OSS pour l’Afrique du Nord et entamer la rédaction du 
guide méthodologique pour l’Afrique sub-saharienne. Ces ateliers ont été l’occasion de 
renforcer la concertation et la communication entre l’Opérateur Régional, les coordinateurs 
nationaux et les responsables des activités ROSELT/OSS dans les observatoires. 

Figure n° 2 : Le guide méthodologique ROSELT/OSS 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A l’heure actuelle, le guide méthodologique pour l’Afrique du Nord, qui a pour objectif 
principal de définir le kit minimum de données à collecter pour la surveillance à long terme, 
est en cours de diffusion. Il comporte une introduction commune présentant le plan 
d’échantillonnage commun à l’ensemble des disciplines ainsi que des fascicules se 
rapportant aux différentes thématiques abordées dans le programme. Quatre fascicules sont 
actuellement finalisés : 

• évaluation et surveillance de la flore et de la végétation ; 

• évaluation et surveillance des systèmes socio-économiques et des usages ; 

• évaluation et surveillance des états de surface du sol ; 

• cartographie de l’Occupation des Terres et des Unités Paysagères ; 

Trois autres fascicules sont en cours d’élaboration :  
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• évaluation et surveillance des paramètres climatiques ; 

• évaluation et surveillance des ressources en eau (souterraine et superficielle) ;  

• évaluation et surveillance de la faune. 
 

Figure n° 3 : Principes de l'échantillonnage commun du dispositif de surveillance à 
long terme (ROSELT/OSS 2003) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le guide méthodologique ROSELT/OSS pour l’Afrique de l’Ouest sera rédigé 
progressivement en 2004. 

4.2.2. Les documents techniques et conceptuels 
Des documents techniques et conceptuels ont été élaborés afin de capitaliser les 
expériences déjà acquises sur les observatoires-pilotes retenus. On peut citer par exemple, 
le document sur la biodiversité (ROSELT/OSS 2004, DS n°5) rédigé par un groupe de 
spécialistes travaillant dans les observatoires-pilotes, la série de documents relatifs aux 
« Indicateurs », élaborés à partir des travaux menés sur l’observatoire ROSELT/OSS de 
Menzel Habib en Tunisie et les fiches techniques sur les descripteurs/indicateurs 
écologiques (ROSELT/OSS 2004, DS n°4 et CT n°4), la Charte sur la gestion et la diffusion 
des données et des produits dans ROSELT/OSS, le document relatif au Système 
d’Information sur l’Environnement à l’échelle Locale (ROSELT/OSS 2004, CT n°3)… 
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Figure n° 4 : Exemples de documents scientifiques et de contributions techniques 

 

4.2.3. Les rapports scientifiques et techniques 
Elaborés par les pays sur la base d’un plan validé par l’ensemble du réseau, les rapports 
scientifiques sont réalisés par l’ensemble des observatoires. Ils ont pour objectif de 
synthétiser les données collectées au cours des années d’observation et de proposer les 
axes d’interprétation de ces données orientés vers la définition d’un kit minimum de 
paramètres à suivre, et d’indicateurs à produire, à long terme, et au moindre coût. Des 
études scientifiques plus approfondies concernant la dynamique des écosystèmes, des agro-
systèmes et des systèmes sociaux peuvent aussi être entreprises afin d’améliorer la 
compréhension de certains phénomènes. On peut citer par exemple (cf. références 
bibliographiques) :  

• les rapports scientifiques de synthèse élaborés par les équipes du Maroc, de la 
Tunisie et de l’Egypte édités en 2002 et 2003 après 4 années de travaux sur le 
terrain ; 

• les rapports d’activités produits par le Mali, la Mauritanie, le Niger, le Sénégal et 
l’Algérie en 2002 et le Cap Vert en 2003, qui rendent compte des premiers résultats 
obtenus après 2 années de mise en œuvre opérationnelle du programme 
ROSELT/OSS dans ces pays. 
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Figure n° 5: Exemple de rapport scientifique et de rapport d’activités élaborés  
par les pays 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.2.4. Le SIEL-ROSELT/OSS 
Le SIEL-ROSELT/OSS (Système d’Information sur l’Environnement Local – ROSELT/OSS) 
est un outil conceptuel et informatique qui est progressivement développé dans chacun des 
observatoires du réseau. L’objectif du SIEL-ROSELT/OSS est de rassembler des données 
de nature variée, tant biophysiques que socio-économiques (spatialisés ou non), et d’orienter 
leur traitement vers l’élaboration de produits utiles pour la compréhension des causes, des 
mécanismes et des conséquences de la désertification, ainsi que le suivi des changements 
environnementaux à l’échelle locale.  

Cet outil informatique permet de générer, à partir des données collectées sur le terrain et 
rassemblées dans le SIEL-ROSELT/OSS, des bilans spatialisés usages/ressources et 
d’établir des cartes thématiques telles que les cartes d’indice de prélèvements par type 
d’usage (forestier, pastoral, agricole) et la carte de l’Indice de Risque à la Désertification. 

Figure n° 6 : le SIEL-ROSELT/OSS  
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4.2.5. La base de métadonnées 
Un des objectifs de ROSELT/OSS est la mise en commun, le partage des données et de 
l'expertise accumulées par l'ensemble des observatoires pour promouvoir les travaux 
d’intérêt commun notamment dans le domaine de la prévention et de la lutte contre la 
désertification. 

Un service de métadonnées, outil de stockage et de partage des connaissances, des acquis 
et des données produites au sein du réseau, répond à cet objectif. Il permet de référencer 
l'ensemble des informations sur les données produites et facilite leur diffusion parmi les 
membres du réseau et, de manière plus large, auprès de la communauté scientifique, des 
décideurs et de diverses autres catégories d’utilisateurs. L'objectif de ce service est : 

• de proposer un accès ciblé à l'information, via Internet, pour connaître les données 
disponibles (types d’observation et de mesures, types de carte ou documentation 
textuelle…) collectées ou produites par les observatoires ; 

• de fournir une possibilité d’accès à cette information selon les règles définies par le 
réseau. 

Les membres du réseau peuvent s’y connecter en intranet afin de saisir les informations 
relatives aux métadonnées et les mettre à jour. La base de métadonnées est installée dans 
chaque pays membre et le catalogage des métadonnées est en cours. L’accès à l’ensemble 
des métadonnées se fera ultérieurement via « Internet ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
L’accès à la base de métadonnées se fait via le site web du programme :  
www.roselt-oss.teledetection.fr 

4.2.6. La charte relative à la gestion et à la diffusion des données et des produits 
L’effort particulier consenti pour l’élaboration des outils de gestion et de diffusion des 
données et des produits ROSELT/OSS (SIEL-ROSELT/OSS, base de métadonnées) est 
accompagné de la progressive mise en œuvre d’une charte relative à la gestion et à la 
diffusion des données et des produits dans ROSELT/OSS (ROSELT/OSS 2003). 

 

Figure n° 7 : Page web de la 
base de métadonnées 

ROSELT/OSS 
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La Tunisie et le Maroc ont été choisis, en concertation avec les membres du réseau, pour 
tester et valider cette charte avant de la soumettre, pour adoption, à l’ensemble du réseau 
dès 2004. Ces deux pays ont été proposés pour mener ce test en raison de l’état avancé de 
la mise en œuvre du programme ROSELT/OSS dans les observatoires dont ils ont la charge 
et de la mise en place de systèmes de suivi-évaluation de leur PAN/LCD. 

 

4.3- Bases méthodologiques et formation 

Parallèlement au développement des outils informatiques et afin de renforcer les capacités 
nationales en matière de gestion et de diffusion des données et des informations, le 
réseau organise des formations relatives aux nouvelles technologies de l’information et de la 
communication, développées pour répondre spécifiquement aux objectifs du programme 
ROSELT/OSS : base de données, base de métadonnées et Systèmes d’Information sur 
l’Environnement Local (SIEL-ROSELT/OSS). 

Ainsi des sessions de formation et d’échanges relatives à la « Pratique des Systèmes 
d’Informations environnementaux dans ROSELT/OSS » et des missions d’appui technique 
ont été et seront organisées chaque fois que le besoin se fera sentir (Montpellier 16-27 juin 
2003, 6-15 octobre 2003 ; Médenine 27-31 octobre 2003 ; Dakar 5-12 novembre 2003…). 
Ces sessions sont dispensées en langues française et anglaise afin que les pays membres 
anglophones (Egypte, Kenya, Ethiopie) puissent connaître les mêmes développements que 
dans les pays d’Afrique du Nord ou de l’Ouest. La formation se poursuivra en anglais en 
2004 en Egypte où seront réunis l’ensemble des chargés des Systèmes d’Information 
principalement anglophones. 

 

 

 

 

Figure n° 8 : Projet de Charte relative à la
gestion et à la diffusion des données et des
produits dans ROSELT/OSS 
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4.4- Les indicateurs 

4.4.1. Indicateurs de changements environnementaux et désertification à l’échelle 
locale 
La définition d’indicateurs des changements écologiques à long terme ROSELT/OSS 
nécessite la mise en œuvre d’une méthodologie adaptée à la surveillance à long terme des 
systèmes biophysiques et de leur interaction avec les systèmes socio-économiques. 

Deux types d’études ont été menés : 

o les études diachroniques, 

o les études synchroniques. 

 

A. Etudes diachoniques et valorisation des acquis 
Dans une étude diachronique, la variable essentielle à prendre en compte est le temps. 
Cette démarche s’applique aux séries de données historiques identifiées et validées 
concernant un espace bien défini ou un paramètre environnemental... L’identification des 
données constitue la première phase de ce travail : il s’agit de rassembler l’ensemble des 
données de tout type ayant été collectées par le passé (données brutes ou élaborées, 
documents, études) afin d’asseoir les bases d’une comparaison avec des données 
identiques collectées à des dates plus récentes (ROSELT/OSS 2003b). La démarche 
diachronique « passée » permet d’identifier rapidement des indicateurs pertinents et de 
définir les séries de données à mesurer dans le cadre de la surveillance ROSELT/OSS à 
long terme (ROSELT/OSS 2001a).  

Dans le cadre de la mise en œuvre du programme ROSELT/OSS dans les observatoires, les 
données anciennes ainsi que les données collectées depuis 1998 sont progressivement 
rassemblées au sein de bases de données et décrites dans des bases de métadonnées. Les 
données cartographiques sont géoréférencées et intégrées dans des systèmes d’information 
géographique… La constitution de telles bases de données et l’établissement des états de 
référence « t0 » autorisent les comparaisons dans le temps et dans l’espace.  
Ainsi, les travaux préliminaires relatifs à la comparaison des cartes thématiques (anciennes 
et/ou actuelles) ont d’ores et déjà permis d’identifier des indicateurs à l’échelle locale 
(posters présentés lors de la 4e session du Conseil d’Administration, Bonn 2003)  :  

 

Figure n° 9 : Evolution de l’occupation des sols  
Observatoire ROSELT/OSS de Torodi/Tondikandia/Dandiantou 
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Nette extension des zones cultivées et des jachères     (Source : DE / Faculté d’Agronomie, Niger) 
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La comparaison de l’évolution de l’occupation des sols au Niger a permis de mettre en  
évidence un indicateur relatif à l’accroissement des zones cultivées (champs cultivés et 
jachères) au détriment des zones de parcours. Il en ressort que les zones cultivées sont 
passées de 12 à 71% entre 1950 et 1992 (Loireau 1998). Cette comparaison diachronique 
peut être approfondie grâce à l’étude détaillée des pratiques notamment de la durée du 
temps de jachère et son évolution dans le temps. 

Figure n° 10 : Evolution des classes d’âge des jachères de 1950 à 1995 
(Loireau 1998) 
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Trois phases d'évolution des temps de jachères peuvent être décrites : 

o première phase (1950-1965) : augmentation de l'âge moyen des jachères (de 3 ans 
à 9 ans) ; en réponse à la croissance démographique et grâce à la disponibilité des 
terres, le système traditionnel à cultures permanentes et jachères courtes laisse 
place à une extensification caractérisée par les jachères de longue durée ; 

o deuxième phase (1965-1973) : stabilisation d'un nouveau système de cultures 
plus complexe à jachères courtes et jachères longues (âge moyen autour de 8 
ans) ; 

o troisième phase (1973-1995) : saturation de l'espace "facilement" cultivable, 
intensification et diminution de l'âge moyen des jachères et retour à la situation de 
1950. 

 
Figure n° 11 : Evolution de l’occupation des terres 

Observatoire ROSELT/OSS des Steppes des Hautes Plaines du Sud-ouest oranais, Algérie  

Evolution de la couverture végétale entre 1978-1998 
       Disparition de la steppe à Artemisia herba alba 

        Très nette diminution des steppes à Stipa tenacissima  (Source : URBT/CRSTRA, Alger) 
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Observatoire ROSELT/OSS de Menzel Habib, Tunisie 

Evolution de la couverture végétale entre 1978-2000 

      Réduction des parcours à Rhanterium suaveolens 
     

     Quasi-disparition des steppes à Stipa tenacissima                 (Source : IRA, Tunisie) 

 

La comparaison de l’évolution de l’occupation des terres en Algérie et en Tunisie 
permet de mettre en évidence les mêmes phénomènes à savoir : 

o la dégradation des zones pastorales (steppe à Stipa tenacissima ou « Alfa » en 
Algérie et steppe à Rhanterium suaveolens en Tunisie) dont la superficie est en 
nette régression dans les deux observatoires ; 

o le changement de physionomie des steppes et la diminution de leur qualité 
pastorale : modification de la composition floristique (en particulier par le 
remplacement d’espèces) ; disparition (ou raréfaction extrême) des bonnes 
espèces pastorales (graminées pérennes) ou des espèces à haute valeur 
économique (Alfa en plaine dans l’observatoire algérien et sur les montagnes dans 
l’observatoire tunisien utilisé pour la production de papier), remplacement par des 
espèces de moindre valeur pastorale (ex : Lygeum spartum en Algérie et 
Astragalus armatus en Tunisie). 

Les modifications profondes qui, aujourd’hui, affectent les deux observatoires, sont 
essentiellement dues au surpâturage. Les indicateurs identifiés à l’échelle locale permettent 
de mettre en évidence des tendances similaires de l’évolution de la couverture végétale à 
l’échelle des steppes nord-africaines. 
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Photo n° 3 : Observatoire ROSELT/OSS de Menzel Habib – Tunisie 
Conséquence du surpâturage : diminution de la qualité des terres de parcours 

Dominance d’une espèce très épineuse peu appétée par le bétail (Astragalus armatus) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

B. Les études synchroniques 
Les études synchroniques visent à comparer à un moment donné des espaces choisis en 
fonction de la variation d’un facteur de la désertification bien identifié en s’assurant que la 
majorité des autres facteurs restent comparables. Ces études permettent de comparer un 
paramètre (couvert végétal, pourcentage de sable par exemple) le long d’un gradient 
environnemental (gradient pluviométrique, gradient des usages, gradient édaphique 
témoignant des phénomènes d’érosion ou d’ensablement…).  

Cette démarche, appliquée à l’échelle de l’observatoire, conduit à l’élaboration d’indicateurs 
à valeur locale ; elle peut cependant être utilisée pour comparer différents observatoires à 
l’échelle sous-régionale, voire régionale au sein du réseau ROSELT/OSS. 

Deux exemples ci-dessous permettent d’illustrer les résultats obtenus dans différents 
observatoires. 

L’observatoire ROSELT/OSS de Menzel Habib (Tunisie) a fait l’objet d’une étude 
synchronique (Jauffret 2001, ROSELT/OSS 2003c). On peut citer à titre d’exemple l’étude de 
l’évolution de la hauteur des espèces pérennes le long d’un gradient de dégradation des sols 
et de la végétation. D’après une analyse statistique, l’étude a montré que la hauteur diminue 
significativement lorsque la dégradation augmente. La hauteur mesurée des espèces in situ 
montre la grande plasticité des espèces, de certains ligneux bas en particulier, qui varie 
simultanément en fonction des facteurs du milieu : la pression du pâturage, les conditions 
climatiques et édaphiques comme le montre la figure ci-dessous : 
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Figure n° 12 : Diminution de la hauteur des plantes. Résultat du test statistique : très 
significatif (Jauffret 2001, ROSELT/OSS 2003c) 

 

 

 

 

 

 

L’ensemble des résultats obtenus sur l’Observatoire ROSELT/OSS de Menzel Habib a été 
publié sous forme d’un document scientifique : DS n°4 : « Indicateurs écologiques de 
dégradation des terres appliquées à la zone aride méditerranéenne» (ROSELT/OSS 2004). 
 
L’observatoire ROSELT/OSS de Banizoumbou (Niger) a fait, entre autre, l’objet d’une 
étude synchronique portant sur la classification des stations de mesures en fonction de leur 
sensibilité à la dégradation physique des sols (Delabre 1998). Cette sensibilité a été 
déterminée en utilisant la relation de Piéri (1991) qui permet de définir la stabilité structurale 
des sols (St) en tenant compte des teneurs en matière organique et en éléments fins (argiles 
+ limons fins) au Sahel. Des seuils ont été établis par cet auteur afin de définir l’état et les 
risques de dégradation des sols. Les résultats de l’étude montrent que plus de 50% des 
stations étudiées sont dégradées (32%) ou présentent de forts risques de dégradation 
(23%).   

Figure n° 13 : Situation des stations échantillonnées à l’observatoire ROSELT/OSS de 
Banizoumbou (Niger) en fonction de la classification de Piéri. Les courbes 9, 7 et 5 

représentent des seuils de sensibilité à la dégradation physique des sols 
(Delabre 1998) 
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4.4.2. Indicateur synthétique à l’échelle régionale 
L’harmonisation du traitement des données à partir des cartes de végétation de quelques 
observatoires a permis d’identifier un premier indicateur à l’échelle régionale : un indice de 
dégradation relative de la couverture végétale totale ou des ligneux en fonction de la 
pluviométrie et de la charge pastorale. 

La structure en réseau ROSELT/OSS et les approches synchroniques et diachroniques 
qu’elle autorise permettent l’élaboration d’indicateurs synthétiques à partir de données 
simples. 

Ce travail a fait l’objet d’un rapport (Damman 2002) et d’un poster publié à l’occasion de la 
4e Session du Conseil d’administration de l’OSS tenu à Bonn (Allemagne, mars 2003). 

 
Figure n° 14 : Indicateur de dégradation relative  

Couverture végétale totale (R) en fonction de la pluviométrie (P)  
et de la charge pastorale (C) 

R = f (P / C) 
N.B : les classes de recouvrement (R) qui apparaissent sur le graphique correspondent aux classes simplifiées et homogénéisées de 
recouvrement végétal (en %) comme suit : 
Classe 0 = 0%  Classe 2 = 5-10 % Classe 4 = 15-20 % Classe 6 = 25-50 % Classe 8 = 75-90% 
Classe 1 = 0-5% Classe 3 = 10-15% Classe 5 = 20-25% Classe 7 = 50-75% Classe 9 = 90-100% 

Cette étude a procédé suivant deux phases : 
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• la première phase a permis de caractériser la végétation en se basant sur 
l’utilisation des Cartes d’Occupation des Terres (COT). 

Sur la base d’une harmonisation des données relatives aux couverts végétaux 
des COT élaborés par les pays, le calcul du recouvrement moyen de la 
végétation naturelle totale, des ligneux et des herbacées, a été effectué sur 
l’ensemble du territoire et pour chaque unité cartographique (délimitée sur le 
terrain et à partir des images satellitales). Ces recouvrements moyens sont 
ensuite ramenés à des classes de végétation afin de permettre les comparaisons 
entre les différents observatoires. 

• la deuxième phase consiste à comparer les indicateurs d’état précédemment 
définis (recouvrements moyens) aux données climatiques (pluviométrie) et aux 
paramètres relatifs aux activités humaines (par ex. la charge pastorale). 

On observe alors une corrélation positive entre la pluviométrie et le recouvrement végétal qui 
est pondéré par la charge pastorale. Cela signifie que plus la pluviométrie est faible plus le 
recouvrement de la végétation diminue. Le recouvrement végétal décroît encore lorsque la 
charge pastorale augmente. 

Le détail de la méthodologie utilisée est fourni dans le mémoire de mastère de G. Damman 
(Damman 2002). Ce mémoire a fait l’objet d’une édition sous forme de contribution technique 
ROSELT/OSS (cf . ROSELT/OSS, 2004 – Contribution Technique n°9). 

4.4.3. Simulations prospectives et indice de risque à la désertification 
Une approche par module d'utilisation de l'espace et des ressources et des bilans 
ressources/usages spatialisés a été développée dans le SIEL-ROSELT/OSS. 

Le multi-usage de l'espace et des ressources est la règle dans la plupart des zones arides et 
semi-arides circum-sahariennes. Pour analyser l'état et l'évolution des Unités Spatiales de 
Référence en fonction des différents modes d'utilisation, associés à autant de modes de 
gestion, une approche analytique, par module, est privilégiée avant de réaliser un bilan 
constituant la synthèse des interventions et des prélèvements. Chaque usage est associé à 
des ressources en tenant compte de leurs relations dans le temps et dans l'espace qui sont 
spécifiques (Loireau 1998). 

Actuellement, le SIEL-ROSELT/OSS a été élaboré sur l’observatoire ROSELT/OSS de 
Torodi –Tondikandia – Dandiantou « Banizoumbou ») au Niger. Une carte d’indice de risque 
à la désertification a été établie d’après la méthodologie suivante : 

• pour chaque type d'usage identifié, un modèle d'utilisation de l'espace et des 
ressources est élaboré mais seul le modèle sur l'activité humaine qui structure 
fondamentalement le paysage est utilisé pour la détermination des unités de 
pratiques homogènes. Les autres modèles sont reportés sur les unités spatiales de 
référence ; 

• la spatialisation des modèles d'utilisation de l'espace et des ressources, sur la 
base des unités spatiales de référence, permet d'établir, d'une part, une carte de 
disponibilité des ressources et, d'autre part, une carte de prélèvements pour chaque 
type d'usage ; 

• la comparaison des deux variables sur les unités spatiales de référence permet 
d'établir un bilan spatialisé (circonstancié dans l'espace et dans le temps) pour 
chaque type d'usage. Ces premiers bilans, dits "modulaires", permettent de 
localiser les zones d'équilibre ou de déséquilibre entre prélèvements et ressources et, 
en remontant la chaîne de construction, d'en identifier les causes.  

 
 

Figure n° 15 : Elaboration d’un bilan spatialisé fourrager annuel à partir des cartes de 
disponibilité fourragère et des prélèvements fourragers  
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(Loireau 1998, ROSELT/OSS Niger 2003) 
RESSOURCES PASTORALES 

Carte de disponibilité 
fourragère 

Carte des prélèvements 
fourragers 

Bilan spatialisé fourrager 
annuel 

   

Figure n° 16 : Elaboration d’un bilan spatialisé annuel en bois-énergie à partir des 
cartes de disponibilité en bois-énergie et des prélèvements en bois-énergie 

(Loireau 1998, ROSELT/OSS Niger 2003) 
RESSOURCES EN BOIS - ENERGIE 

Carte de disponibilité  
en bois-énergie 

Carte des prélèvements 
en bois-énergie 

Bilan spatialisé annuel 
en bois-énergie 

   

Figure n° 17 : Elaboration d’une carte d’indice de sensibilité des sols à la dégradation 
à partir des cartes des unités de pratiques homogènes et des unités paysagères 

(Loireau 1998, ROSELT/OSS Niger 2003) 
Bilan de l’activité agricole en terme de dégradation des sols 

Carte des unités de pratiques 
homogènes (agricole) 

Carte des unités paysagères 
(+ biomasses herbacées et 

ligneuses) 

Carte d’indice de sensibilité 
des sols à la dégradation  

   

• La confrontation des bilans spatialisés modulaires (bilan annuel fourrager, bilan 
annuel en bois-énergie et indice de sensibilité des sols à la dégradation), sur la base 
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spatiale des unités spatiales de référence, permet d'établir un bilan global multi-
usage sur l'ensemble du territoire de l'observatoire. Ce bilan permet, non seulement 
de rendre compte de l'état du paysage à un instant donné, mais aussi, en remontant 
la chaîne de construction, de connaître la part respective des facteurs biophysiques 
et socio-économiques et donc d'interpréter cet état. On aboutit ainsi à l’élaboration 
d’une carte d’indice de risque à la désertification sur l’observatoire.  

Figure n° 18 : Indice de risque à la désertification sur l’observatoire ROSELT/OSS de 
Torodi –Tondikandia – Dandiantou « Banizoumbou » – Niger 

(Loireau 1998, ROSELT/OSS Niger 2003) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le SIEL-ROSELT/OSS est en cours d’élaboration dans les autres observatoires 
ROSELT/OSS du réseau et les premiers résultats en Tunisie et au Sénégal seront 
disponibles au cours du premier trimestre 2004. 

 

IRD = ISSD * IP
IP = (P_USRAi / P_USRA) * (D_USR / D_USRA)

Indice de Risque de Désertification (IRD)

Sur plateaux cuirassés
(Usages pastoral et forestier)

[0-10] : Très faible
]10-17] : Très faible
]17-34] : Faible

Hors plateaux cuirassés
(Usages agricole, pastoral et 

forestier)

[0-17] : Très faible
]17-34] : Faible
]34-56] : Moyen
]56-81] : Fort
]81-100] : Très fort

Zones dégradées

IRD = ISSD * IP
IP = (P_USRAi / P_USRA) * (D_USR / D_USRA)

Indice de Risque de Désertification (IRD)

Sur plateaux cuirassés
(Usages pastoral et forestier)

[0-10] : Très faible
]10-17] : Très faible
]17-34] : Faible

Hors plateaux cuirassés
(Usages agricole, pastoral et 

forestier)

[0-17] : Très faible
]17-34] : Faible
]34-56] : Moyen
]56-81] : Fort
]81-100] : Très fort

Zones dégradées

Sur plateaux cuirassés
(Usages pastoral et forestier)

[0-10] : Très faible
]10-17] : Très faible
]17-34] : Faible

Sur plateaux cuirassés
(Usages pastoral et forestier)

[0-10] : Très faible
]10-17] : Très faible
]17-34] : Faible
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]10-17] : Très faible
]17-34] : Faible

Hors plateaux cuirassés
(Usages agricole, pastoral et 

forestier)

[0-17] : Très faible
]17-34] : Faible
]34-56] : Moyen
]56-81] : Fort
]81-100] : Très fort

Hors plateaux cuirassés
(Usages agricole, pastoral et 

forestier)

[0-17] : Très faible
]17-34] : Faible
]34-56] : Moyen
]56-81] : Fort
]81-100] : Très fort

Zones dégradéesZones dégradées
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5- INTEGRATION DE ROSELT/OSS DANS LES PAN/LCD ET UTILISATION DE 
SES PRODUITS PAR LES PAYS MEMBRES DU RESEAU 

La pertinence du concept de surveillance écologique et les produits élaborés par le réseau 
ont convaincu bon nombre de pays impliqués dans le réseau de la nécessité de renforcer le 
développement du suivi environnemental aux échelles nationales. 

En effet, ROSELT/OSS est intégré dans les PAN/LCD de nombreux pays (en Algérie, en 
Tunisie, au Maroc, au Mali, au Niger) et est en cours d’intégration dans les PAN/LCD 
d’Egypte et du Kenya. Les méthodologies ROSELT/OSS y sont adaptées et répliquées dans 
le cadre de la mise en œuvre de dispositifs nationaux de suivi environnemental qui 
s’appuient sur ou intègrent des observatoires de surveillance environnementale tels que les 
observatoires ROSELT/OSS.  

Le Niger, par exemple, a utilisé les documents conceptuels et techniques de ROSELT/OSS 
relatifs aux indicateurs ainsi que le projet de charte sur la gestion et la diffusion des données 
afin de mettre en œuvre un dispositif national de suivi environnemental sur la base des 
acquis du réseau ROSELT/OSS.  

Au Mali, les méthodologies ROSELT/OSS de collecte et de traitement des données vers 
l’élaboration du Système d’Information sur l’Environnement Local sont appliquées au niveau 
des observatoires du dispositif national de suivi environnemental. 

Le Maroc et la Tunisie, à l’occasion des ateliers de démarrage du projet de « Mise en place 
d’un système de suivi-évaluation au Maghreb » à Rabat8 et à Tunis9, ont entrepris deux 
études afin de faire l’état des connaissances en matière de suivi-évaluation de la 
désertification (projets de recherche, de développement…) et d’utiliser les résultats acquis 
pour proposer un cadre général pour la mise en place opérationnelle du système de suivi-
évaluation des PAN/LCD. L’apport substantiel de ROSELT/OSS y a été largement souligner 
notamment dans la maîtrise du processus de la désertification et pour la promotion d’actions 
d’appui au développement. Les résultats déjà obtenus par ROSELT/OSS en Tunisie 
(indicateurs, simulations prospectives issues du SIEL-ROSELT/OSS et carte d’indice de 
risque à la désertification) seront progressivement affichés sur le site du Système de 
Circulation de l’Information sur la Désertification et l’Environnement (SCIDE) de la Tunisie, 
qui est élaboré dans le cadre du projet SMAP sus-cité. 

Enfin, les bases de données et de métadonnées en cours d’élaboration dans chaque pays 
membre du réseau constituent un atout important pour les pays en matière de gestion et de 
diffusion des données utiles à la prise de décision. 

                                                 
8 Atelier de démarrage du projet SMAP au Maroc, Rabat, les 28 et 29 novembre 2002.  

9 Atelier de démarrage du  projet SMAP en Tunisie, Tunis, les 22 et 23 avril 2003. 
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6- COMMUNICATION ET DIFFUSION DES PRODUITS ROSELT/OSS 
L’OSS est particulièrement attentif à la maîtrise de l’information utile à la lutte contre la 
désertification par ses pays et organisations membres ; il accorde un intérêt tout particulier à 
la valorisation des résultats de ses programmes et à leur diffusion au plus grand nombre 
d’acteurs de la lutte contre la désertification en Afrique circum-saharienne.  

Une plaquette de présentation du programme ROSELT/OSS a été éditée au cours de 
l’année 2001, actualisée en 2003, en deux versions (française et anglaise). Deux posters de 
présentation du programme ont été élaborés pour la CoP4 (Bonn, décembre 2000) ainsi 
qu’un poster pour la CoP5 (Genève, octobre 2001) qui fait partie, depuis, de l’exposition 
itinérante préparée par l’OSS sur l’ensemble de ses activités. Par ailleurs, l’OSS a organisé 
un side-event lors de la CoP5 sur le thème : « les dispositifs d’observation et de suivi 
aux échelles locales, régionales et nationales : intrants pour le Suivi–Evaluation des 
PAN/LCD ». Animé par des spécialistes en la matière du Nord et du Sud, ce side-event a 
permis de présenter, à une soixantaine de délégués du Nord et du Sud, les premiers 
résultats de ROSELT/OSS notamment en Egypte (Observatoire d’El Omayed) et leur 
intégration dans le système de suivi – évaluation du PAN/LCD. 

En outre, un set de transparents présentant les objectifs et l’organisation du réseau 
ROSELT/OSS a été élaboré afin d’être diffusé auprès des représentants nationaux 
ROSELT/OSS pour appropriation et utilisation harmonisée. 

Les premiers résultats, présentés ci-dessus, ont fait l’objet d’une exposition sous forme de 
posters lors de la 4e Session du Conseil d’administration de l’OSS à Bonn en mars 2003 
ainsi que d’une présentation lors de l’atelier de lancement d’un projet relatif à la mise en 
place d’un dispositif ROSELT national de suivi environnemental au Niger en avril 2003. 

Enfin, le programme ROSELT/OSS et les méthodologies associées (SIEL-ROSELT/OSS en 
particulier) ont fait l’objet de nombreuses présentations lors de réunions scientifiques et 
techniques :  

- atelier sur les indicateurs de l’UNCCD (novembre 1998, Marrakech, Maroc) ; 

- séminaire international « Jardin Planétaire » (First international symposium on 
sustainable ecosystem management, mars 1999, Chambéry, France) ; 

- atelier international sur la jachère en Afrique de l’Ouest (avril 1999, Dakar, Sénégal) ; 

- atelier sur les indicateurs OSS/CCD (octobre 1999, Paris, France) ; 

- séminaire international sur « Environnement et Population en Méditerranée 
MEDENPOP » (octobre 2000, Djerba, Tunisie) ; 

- colloque de la FAO « Land Degradation Assessment in drylands LADA » (novembre 
2002, Rome, Italie) ; 

- colloque international sur les Systèmes d’Information (mars 2003, Orléans, France) ; 

- colloque international « Changes in the Sahel » (octobre 2003, Nairobi, Kenya) ; 

- « AfricasGIS 2003 », sixième conférence Exposition Internationale, Les Systèmes 
d'Information Géographiques en Afrique (4-8 novembre 2003, Dakar, Sénégal) ; 

- forum régional « Foncier rural et développement durable au Sahel et en Afrique de 
l’Ouest » (17-21 novembre 2003, Bamako, Mali). 

En outre, les principales activités du réseau et les principaux documents (documents 
conceptuels, actes de l’atelier de lancement de la seconde phase opérationnelle, comptes-
rendus des ateliers sous-régionaux…) sont régulièrement mis à jour via le site web de 
l’OSS (http://www.unesco.org/oss/v-fr/programmes.html). De plus amples informations, 
notamment sur les produits, peuvent être directement obtenues sur le site web du 
programme ROSELT/OSS en français et en anglais (http://www.roselt-oss.teledetection). 
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Figure n° 19 : Page d’accueil du site web ROSELT/OSS 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

La création récente d’un forum de discussion sur les Systèmes d’Information dans 
ROSELT/OSS est une formidable initiative favorisant les échanges entre les différents 
membres du réseau : chargés des systèmes d’information, coordinateurs scientifiques, 
coordinateurs nationaux… Cette initiative sera encouragée avec la création de nouveaux 
forums ROSELT/OSS relatifs aux autres thématiques étudiées dans le réseau. 
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7- CONCLUSIONS 
Le programme ROSELT/OSS est un programme complexe, ambitieux et exigeant mais 
nécessaire : 

• complexe, puisqu’il porte sur l’étude des phénomènes qui sont eux-mêmes 
multidimensionnels et fort complexes. Il s’agit en effet d’analyser l’état et la 
dynamique des systèmes écologiques, des systèmes d’occupation des terres et des 
systèmes sociaux, ainsi que les interactions qui existent entre ces différents 
systèmes, y compris leurs causes et leurs effets. 

• ambitieux, puisqu’il vise à apporter des réponses concrètes et pratiques aux 
problèmes de développement et de protection de l’environnement dans des zones 
qui se caractérisent par la rigueur de leur climat, la rareté de leurs ressources et par 
les fortes pressions humaines qui s’exercent sur ces ressources. Il doit en somme 
répondre aux attentes des populations et surtout à celles des décideurs qui veillent à 
la protection des milieux fragiles de la zone circum-saharienne. 

• exigeant, parce qu’il nécessite l’intervention de nombreuses disciplines 
scientifiques, un travail en équipes pluridisciplinaires et interdisciplinaires associant 
non seulement des chercheurs mais aussi des planificateurs, des aménageurs et 
des responsables du développement en général, y compris les populations 
concernées et ce, dans le cadre d’une approche participative qui doit tenir compte à 
la fois des conditions écologiques, socio-économiques et culturelles. Or, 
l’insuffisance de synergie entre institutions nationales a souvent été un frein à la 
bonne marche du programme et a entraîné, au démarrage, des lenteurs dans la 
mise en œuvre des activités. 

Par ailleurs, la surveillance écologique qui doit s’inscrire dans le cadre d’une vision à long 
terme de l’aménagement du territoire et de la gestion des ressources, préalable et 
indispensable pour créer les conditions favorables pour un développement durable, exige 
des moyens humains et matériels relativement importants et des institutions stables et 
solides. Or, de telles conditions sont souvent difficiles à réunir dans les pays en 
développement, d’une façon générale, et dans les pays africains en particulier. 

Il a fallu déployer beaucoup d’efforts pour faire comprendre aux institutions impliquées que 
l’OSS n’est pas un bailleur de fonds et que les moyens qu’ils mobilisent doivent, d’une part, 
impulser un effort national en la matière et, d’autre part, servir à renforcer les équipes  et 
les institutions impliquées. Cette approche inhabituelle, différente de celle pratiquée par 
les multiples sources de financements, n’a pas été évidente dans sa mise en œuvre et elle a 
occasionné, dans certains cas, des retards dus à l’insuffisance de moyens fournis au regard 
des efforts demandés, ce qui a engendré des délais dans la validation des rapports 
scientifiques et financiers présentés par les institutions nationales. 

Or, en dépit de telles difficultés, qui paraissent a priori difficiles à surmonter, le programme 
ROSELT/OSS a pu être lancé et s’implanter dans plusieurs pays membres de l’OSS. Cette 
phase de démarrage et de lancement a été, avant tout, une phase de formation, de 
constitution des équipes et de mise au point sur les plans conceptuel et méthodologique, 
mais quelques résultats tangibles ont pu être obtenus et un bilan préliminaire peut être 
dressé.  

Les outils et produits d’aide à la décision obtenus par le réseau peuvent déjà contribuer 
efficacement à l’élaboration de diagnostic de l’état de la désertification en zones arides 
circum-sahariennes de la zone OSS et à la définition du kit minimum de données 
« observatoire » et de données « réseau » à collecter au moindre coût en vue de 
l’élaboration du kit minimum d’indicateurs. 

Les ateliers sous-régionaux ont été l’occasion de renforcer la concertation et la 
communication entre l’Opérateur Régional, les coordinateurs nationaux et les responsables 
des activités ROSELT/OSS dans les observatoires. Ces échanges mutuellement profitables 
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constituent les bases d’un véritable partenariat scientifique Nord–Sud–Sud et un acquis 
majeur pour le réseau ; la dynamique impulsée entre les différentes institutions est très 
encourageante.  Le guide méthodologique est l’un des produits essentiels du réseau et son 
élaboration sous la forme d’un exercice collégial est à même de favoriser le partage des 
expériences et l’harmonisation des approches.  

En outre, le réseau accorde une attention particulière au renforcement des capacités 
nationales en matière de gestion et de diffusion des données et des informations. Des 
thèses de Doctorat, des Diplômes d’Etudes Approfondies, des diplômes de Mastère ont été 
soutenus et encouragés par l’OSS et l’Opérateur Régional et les résultats de ces travaux 
(Loireau 1998, Hanafi 2000, Jauffret 2001, Damman 2002, Ghram 2003) sont présentés lors 
de colloques internationaux et font l’objet, le cas échéant, de publications 
(Jauffret & Visser 2003, Jauffret & Lavorel 2003…).  

Le réseau organise aussi des formations relatives aux nouvelles technologies de 
l’information et de la communication, développées pour répondre à la demande et aux 
objectifs spécifiques du programme ROSELT/OSS : base de données, base de 
métadonnées et Systèmes d’Information sur l’Environnement Local (SIEL-
ROSELT/OSS). Des missions d’appui technique de l’Opérateur Régional accompagnent les 
pays dans la mise en place de leur base de données et de métadonnées et dans 
l’élaboration du SIEL-ROSELT/OSS, permettant ainsi d’adapter, en concertation avec les 
spécialistes des pays, les outils à leurs besoins et aux caractéristiques propres de chaque 
observatoire.  

Une unité de Service « Désertification »  spécifique à ROSELT/OSS est créée au sein de 
l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD ex–ORSTOM). Cette initiative permettra 
de promouvoir la coopération scientifique sur la désertification entre institutions spécialisées 
du Nord et du Sud. Elle est aussi un vecteur favorable à la pérennisation du réseau et à la 
mobilisation des moyens affectés à cette problématique complexe.  

Enfin, sur le plan technique, la poursuite des activités actuelles permettra de finaliser la base 
de métadonnées, d’élaborer les indicateurs attendus et d’établir des scénarii prospectifs 
grâce au système d’information sur l’environnement local des différents observatoires. Les 
produits d’aide à la décision élaborés seront fournis aux Systèmes de Suivi - Evaluation des 
PAN/LCD qui sont progressivement mis en place, notamment en Tunisie et au Maroc, dans 
le cadre de la mise en œuvre des conventions concernant notamment la lutte contre la 
désertification et la diversité biologique. 

Il faut souligner que l’effort déployé par l’OSS pour mobiliser les pays concernés et leurs 
institutions scientifiques et techniques, et pour faire intégrer ROSELT/OSS dans les 
stratégies environnementales, a permis l’insertion du programme ROSELT/OSS dans les 
PAN de la Tunisie, du Maroc, du Niger, du Sénégal, du Mali et de l’Algérie. La même 
démarche a été entreprise auprès de l’Egypte et du Kenya dont les PAN sont en cours 
d’élaboration. 

Les sites d’observation de ROSELT/OSS, « laboratoires » de terrain permettant d’expliquer 
le fonctionnement des systèmes écologiques et socio-économiques, ainsi que les 
interactions population/environnement, fournissent un ensemble d’indicateurs utiles pour la 
surveillance environnementale. Les observatoires ROSELT/OSS participent ainsi aux 
dispositifs nationaux de suivi environnemental. Ils doivent constituer les points forts d’un 
réseau national composé de sites plus légers. Ces sites doivent être, de préférence, 
localisés selon les gradients écologiques et socio-économiques afin de prendre en compte la 
variation spatiale des changements environnementaux. Ces dispositifs nationaux de suivi 
environnemental constituent l’un des principaux piliers du suivi-évaluation des PAN/LCD, tel 
que préconisé par la CCD, et conçu par l’OSS et ses partenaires10. 

                                                 
10 Le CILSS, l’UMA et 7 pays-pilotes africains auxquels se sont joints le GRULAC et la Chine dans le cadre d’un groupe de travail mis en place suite à une recommandation de la CoP4. 
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Aussi, l’OSS ne ménage aucun effort pour clarifier ce concept de suivi–évaluation et pour 
montrer la contribution de ROSELT/OSS à la mise en œuvre des programmes de 
développement et de protection de l’environnement. La participation des membres du 
Secrétariat exécutif aux manifestations scientifiques et techniques organisées aux niveaux 
national ou régional (UMA, CILSS, IGAD) sont autant d’occasions saisies pour approfondir la 
réflexion avec les partenaires nationaux sur ces thèmes importants. 

Par ailleurs, et afin de consolider l’intégration de ses programmes dans le suivi-évaluation 
des PAN/LCD de ses pays membres, l’OSS a mis en œuvre, au niveau de la Tunisie, du 
Maroc et de l’UMA, le projet SMAP grâce à un financement de la Commission Européenne. 
Ce projet vise à développer les dispositifs de suivi–évaluation du PAN/LCD dans les deux 
pays concernés et un système régional de circulation de l’information au niveau des cinq 
pays de l’UMA. Les ateliers de démarrage de ce projet à Rabat11 et à Tunis12 ont été 
l’occasion de mettre en exergue l’apport substantiel de ROSELT/OSS à la maîtrise du 
processus de la désertification et à la promotion d’actions d’appui au développement au 
travers de deux études portant sur l’intégration des activités et des résultats des différents 
programmes de suivi-évaluation de la désertification dans les deux pays concernés.  

Des études plus spécifiques sur les dispositifs nationaux de suivi environnemental ont été 
réalisées en Algérie13, Egypte14 et  au Maroc15, elles sont en cours de validation par les 
Organes Nationaux de Coordination dans ces pays.  

Ainsi, la dynamique qui s’est développée au sein du réseau, l’appropriation des 
méthodologies ROSELT/OSS et du concept de surveillance environnementale à long terme 
par les institutions nationales, l’élaboration d’une charte de gestion et de diffusion des 
données au sein du réseau et la mise en œuvre progressive des outils informatiques 
représentent une étape importante dans la consolidation de ce réseau et vers son intégration 
dans les dispositifs nationaux de suivi de l’environnement.  

Enfin, au niveau international et européen, ROSELT/OSS s’impose comme un réseau 
africain incontournable en matière de surveillance écologique. L’ancrage scientifique Nord–
Sud s’est considérablement renforcé, notamment par l’implication du programme 
ROSELT/OSS dans des projets de requêtes éligibles auprès de la Commission Européenne. 

 

                                                 
11 Atelier de démarrage du projet SMAP au Maroc, Rabat, les 28 et 29 novembre 2002.  

12 Atelier de démarrage du  projet SMAP en Tunisie, Tunis, les 22 et 23 avril 2003. 

13 “ Les mécanismes de suivi de la désertification en Algérie. Proposition d’un dispositif national de surveillance écologique à long terme en Algérie “, Pr. Dalila Nedjraoui. 

14 “ Mechanisms for monitoring the desertification at the national level of Egypt ”, Pr. Mohamed Abdelrazik. 

15  “ Projet de conception d’un dispositif national de surveillance écologique au Maroc ”, Mohamed Yassin. 
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